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Curtilum de vinea
Les documents diplomatiques bourguignons renferment de multiples formes 
dérivées de « curtil* ». Aux nombreuses formes issues de curtilum, curtilus, 
curtile, curtilium (avec les variantes à double « l »), s’ajoutent cortile, cortilum, 
cortilus, cultilus, curtilario, curtillerius, curtilliaco, curtilz etc… Ces variations 
surprennent peu car bien des mots latins ont connu des déclinaisons à l’infini 
dans les textes médiévaux et particulièrement dans les chartes. Pourtant curtilum 
pose d’autres questions 1. Pourquoi autant d’hésitation entre curtilus, curtile ou 
curtilis dans les dictionnaires mêmes ? Mais surtout pourquoi les éditeurs de 
textes ont-ils traduit simplement, uniformément et assez pauvrement curtilum 
par « courtil » alors que les textes décrivant cette petite propriété foncière (on se 
situe presque à l’échelle de la parcelle) sont d’une grande richesse ? Et pourquoi 
continuent-ils à le faire alors que le terme « courtil » a complètement disparu du 
vocabulaire actuel ?
Aujourd’hui de nouveaux outils permettent d’interroger autrement le vocabu-
laire des textes medio-latins et ses multiples formes. J’ai utilisé l’outil de fouille 
de textes Philologic associé à la base CBMA des documents diplomatiques 
bourguignons 2 et les ressources du Net pour tenter d’approcher les contextes du 
terme curtilum. Avec l’espoir que ces contextes d’écriture pourraient m’éclairer 
sur un phénomène assez bourguignon à première vue.
Cette enquête fut suggérée par le travail d’élaboration et de documentation 
de la base de données CBMA. Je n’avais jamais rencontré ce terme curtilum en 
aussi grand nombre d’occurrences dans d’autres chartes médiévales. Un examen 
rapide de la bibliographie me laissa entrevoir que les formes latines ou fran-
çaises de ce terme avaient été adoptées par la poésie, puis furent vite taxées de 
désuètes et régionales, et avaient finalement et totalement disparu aujourd’hui. 
J’envisageai cette absence d’équivalent actuel comme un atout et je choisis 
de mener cette enquête en deux temps : premièrement dans l’historiographie, 
ensuite dans les textes où j’examinerai la distribution du mot curtilus. Avec 
1 Je retiendrai cette forme curtilum pour la commodité de l’étude, mais aussi l’équivalent français 
« curtil ».
2 Les CBMA ou Chartae Burgundiae Medii Aevi désignent à la fois un projet de recherche autour 
des cartulaires bourguignons du Moyen Âge et une base de données d’actes diplomatiques. Ceux-ci 
sont présentés sur le site web du projet à ces adresses : http://www.cbma-project.eu/ et http://philo-
logic.cbma-project.eu/.
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de prime abord l’idée d’une réalité modeste mais étonnamment décrite dans 
certains textes enregistrés dans le corpus CBMA.
I. L’enquête historiographique
Un terme difficile à définir et proprement médiéval
Curtilus dans les dictionnaires latins
Curtilus (-e, -is) n’apparaît pas dans les dictionnaires et les textes littéraires 
latins classiques (sinon sous la forme Curtilius, nom d’homme  !). C’est un 
terme propre au Moyen Âge, comme s’il désignait une construction spécifique 
du Moyen Âge. Les dictionnaires et glossaires de latin médiéval font dériver 
ce terme de curtis et insistent tous sur son aspect multiforme. Tantôt adjectif, 
tantôt substantif, de genre masculin ou bien féminin ou bien neutre, adoptant de 
multiples orthographes 3, curtilus présente toutes les caractéristiques de varia-
bilité propres au Moyen Âge. Le réservoir de textes que constituent les CBMA 
fournit 34 formes différentes de curtilus.
Dans le Lexicon de Niermeyer, l’approche de ce terme est relativement 
modérée dans sa définition, si l’on considère l’extrême fragmentation subie par 
d’autres termes comme curtis (18 entrées), alodis (16), campus (12), villa (14). 
La notice propose deux entrées : curtilis (adj.) et curtile (subst. n. ou m. ou f.) et 
insiste sur le caractère multiforme du terme (orthographes très variées, genres 
féminin, masculin ou neutre)
• Curtilis, adj, issu de curtis.
1.  Locus curtilis : emplacement d’une curtis, d’un centre d’exploitation 
domaniale.
2. Terra curtilis : réserve seigneuriale.
3. rattaché à la curtis, non chasé.
• Curtile, cort-, cult-, -ala, -illium, -ilis, -ilus, -illus, -ulus, -ilia : substantif 
neutre, ou féminin, ou masculin. Avec la proposition de six « définitions » :
1. enclos qui comprend la maison et le jardin.
2. cour, jardin, espace clôturé attenant à la maison.
3. tenure domaniale moins importante que le manse.
4. emplacement urbain bâti ou non.
5. centre d’exploitation d’un domaine d’importance médiocre.
6 domaine 4.
3 Curtilis, adjectif et curtile, cort-, cult-, -ala, -illium, -ilis, -ilus, -illus, -ulus, -ilia, substantif.
4 http://archive.org/stream/MedievalLatinLexicon/NiermeyerMediaeLatinitatisLexicon1976#
page/n403/mode/2up/search/curtilis
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La version électronique et notamment la recherche en plein texte permet 
d’aller un peu plus loin. Lors de la recherche « curtil* » avec troncature, ressortent 
curtilagium, curtilanus et curtilocus. En recherche plein texte, « curtil » apparaît 
lié à atrium, clausura, concides, curtilagium, curtilanus, curtilis, grava, legi-
timus, manere (16 entrées). En recherche plein texte toujours, « curtil* » fournit 
d’autres réponses : arboretum, atrium, bannus, barscalcus, boscus, cabanna, 
clausum, clausura, commarca, concides (51 entrées). En recherche plein texte, 
« courtil » apparaît aussi lié à curtilagium, curtilanus, curtusmansus, mansura, 
sedes, sedile, sedimen et sedimencellum (8 entrées). Ces termes positionnent 
assez clairement ce terme :
– Ils associent ce terme à l’idée d’emplacement, de bâtiment(s), de demeure 
(cabanna, manere, curtilagium, mansura, sedes, sedile, sedimen),
– à l’idée de clôture, d’enclos, voire d’un champ clôturé, d’un clos de vigne 
(atrium, clausura, clausum),
– à la mise en culture, à  certaines occupations du sol : arbres, terre arable 
(arboretum, boscus, concides).
– Ils font allusion à une réalité plus ou moins étendue, voire multiple (sedimen-
cellum, curtiles).
– Ils lient ce terme à l’homme (curtilanus),
– aux droits et redevances (curtilagium, legitimis curtilibus, bannus, 
barscalcus, clauso indominicato),
– et ils suggèrent un lien privilégié avec mansus (curtusmansus, mansura).
Dans le Glossarium de Du Cange, la recherche plein texte « curtil* » fournit 
108 réponses qui confirment les contextes de mots décrits précédemment. L’ar-
ticle référent cortis est le plus riche. Le rapport à hortus (hortus rusticus) et 
domus est souligné aussi. D’autres mentions retiennent encore l’attention :
– la mention de curtils clos : Rustici Curtillum debet esse clausum æstate simul 
et hieme… (694, Leges Inæ Regis Westsaxiæ, cap. 42),
– et celle de curtils mitoyens : Et inde prout descendit fundus gutæ quæ est 
inter curtile de Chaselas et curtile de Loyseret, et ducit ad Guazellam de 
rivo torti, et a dicta Guazella prout ascendit fundus gutæ… (1310, Reg. 46. 
Chartoph. reg. ch. 44).
Des formes particulières sont signalées  pour la fin du Moyen Âge : curtil-
laiges, curtiliers, curtils (ex. pour maisonner, pour faire curtils et chenevieres, 
et autres cultivemens), tandis que le dictionnaire latin-français de Firmin Le Ver 
ignore le terme.
Il s’agit au total d’une information dense mais assez circonscrite.
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Dans les dictionnaires français
L’information réunie dans les dictionnaires français est plus restreinte encore. 
Dans le Dictionnaire de l’ancienne langue française et de tous ses dialectes 
du 9e au 15e siècle (1881-1902) de F. Godefroy, l’entrée CORTIL (s.m. courtil, 
courtilg, keurtil, curtil, corti, courtiou, cultil, culti, suj., courtius, cortius, 
cortis) est suivie de la définition suivante : « Petite cour ou jardin de campagne 
fermé de haies, de fagotage, de fossé, ou quelquefois aussi de murs, selon la 
Monnoye (Contes de Des Périers, 37) ». Tandis que CORTILLAGE (s.m. cortil-
hage, corthillaige, cortilaige, courtillage, courtillaige, curtillage, curtillaige, 
curtilage, curtilliage, cultillage, cultilage, cultilaige) renvoie à l’endroit où il 
y a des jardins, à un petit jardin, ou à un petit champ entouré de haies, ou à un 
pré. E. Huguet insiste aussi sur le jardin et l’enclos dans son Dictionnaire de 
la langue française du seizième siècle (1925-1967) : « COURTIL. Petit enclos, 
jardin » 5.
Le grand dictionnaire Larousse du xixe siècle renvoie de cortil à courtil 
(« Jardin. Ancienne forme du mot COURTIL ») et précise « COURTIL. Petit 
jardin attenant à une maison de paysans », puis « Enclos semé de chanvre. Vieux 
mot ». Le dictionnaire Larousse actuel spécifie « COURTIL. Nom masculin 
(bas latin *cohortile, latin classique cohors, cour). Parcelle enclose entourant la 
ferme ou proche des bâtiments » tandis que le dictionnaire Le Robert ne retient 
pas cette vedette. Le Trésor de la langue française donne une définition voisine : 
« petit jardin attenant à une maison de paysan, généralement clos de haies ou de 
barrières » 6 et précise : « Étymol. et hist. ca. 1170 curtil « jardin potager » (Rois, 
éd. E. R. Curtius, p. 165, XXI, 2 [lat. : hortum olerum]), qualifié de « vieux » ou 
de « régional » dep. 1771 (Trév.). Du b. lat. *cohortile, dér. de cohors, v. cour ». 
Le Littré donne aussi « COURTIL (kour-ti) s. m. Petit jardin attenant à une 
maison de paysan. Il est dans le courtil. Vieux. xiiie s. » 7.
5 « La vieille... sortit en un courtil pres sa maison », Rabelais, Pantagruel, III, 17. « Ce jardin 
et courtil Est le plus beau et le plus gracieux... Qui soit au monde », Michel d’Amboise, trad. de 
Fregoso, le Ris de Democrite, ch. 4. « Toutes fois moy et mon jardin Nous differons en une chose : 
Je me veux abbreuver de vin, Et d’eau nostre courtil s’arrose », J. Le Houx, Chansons du Vau de 
Vire, I, 24. « A la charge qu’envoiroit des andouilles de son pourceau et des choux de son courtil », 
Du Fail, Contes d’Eutrapel, 35 (II, 226).
6 « Près de la maison, dans les « courtils ou bordages », était l’endroit privilégié auquel on réservait 
les soins assidus, la bonne terre », Vidal de la Blache, Tableau de la géographie de la France, 
1908, p.  310. « Les champs de neige quadrillés de barrières de courtil », J.  Giono, Un roi sans 
divertissement, 1947, p. 69. Par métonymie, petite maison ou chambre de paysan. « Le père Godard 
avait (...) mis de la tuile neuve sur son courtil », G.  Sand, Les Maîtres sonneurs, 1853, p.  223. 
« Le courtil, attenant à la grange, fut une pièce intime, mi-bureau, mi-boudoir, percée de hublots », 
Pesquidoux, Le Livre de raison, 1928, p. 184.
7 « Nus chapeliers de fleurs ne doit ne ne puet cueillir ne fere cueillir au jour de diemenche en 
ses courtiuz nules herbes, nules fleurs à chapiaus fere… », É. Boileau, Livres des métiers, titre 
XC, 4. « Cest cortil fut moult très bien clos De piez de chesne aguz et gros », Ren., 1289. « Prix de 
courtix et d’aunois et de gardins doit estre selonc les liex là ù il sieent », Beaux, XXVII, 19. « Et 
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Dans les dictionnaires français, courtil renvoie ainsi à un petit jardin attenant 
à une maison de paysan, clos, avec des arbres souvent. Mais il apparaît toujours 
qualifié de « vieux » ou « régional » et les exemples choisis sont empruntés au plus 
tôt au Bas Moyen Âge voire à l’époque moderne. Ces dictionnaires modernes 
soulignent aussi les nombreuses variations régionales, orthographiques et de 
prononciation (avec le problème du « l » final notamment, prononcé ou non).
Dans la bibliographie
La bibliographie relative à la notion de curtil est indigente. Hormis les glos-
saires et dictionnaires qui reprennent souvent les mêmes définitions et descrip-
tions, aucune étude spécifique n’a été consacrée au sujet 8. L’unique référence 
indexée dans le catalogue de la BnF intitulée Courtil et courtillage du bour-
geois parisien pendant la guerre de Cent Ans : commentaires historicogéogra-
phiques, par Claude-Charles Mathon (Poitiers, 1989) est un ouvrage de biogéo-
graphie. Les historiens se sont plutôt intéressés au curtil au détour d’une page, 
d’un index ou d’une note comme celle publiée par Bernard Delmaire sur les 
dîmes des jardins 9.
Dans le tome 3 intitulé « Agriculture » de leur encyclopédie méthodique 10, 
Alexandre-Henri Tessier et André Thouin, définissent le courtil au singulier, 
soit « un jardinet, un petit terrain propre à cultiver des légumes, près de la cour » 
puis au pluriel : « ce sont les terrains attenants aux habitans (mis pour habita-
tions) des gens de campagne, soit qu’ils fassent partie de leurs cours, d’où vient 
leur nom, soit qu’ils soient situés hors de la cour. On y sème du chanvre, des 
légumes et quelques fois des grains. Ces terrains sont ordinairement d’excellente 
qualité, parce qu’ils sont à portée de recevoir les meilleurs engrais ».
Des revues savantes signalent ponctuellement le curtil. En 1832, des 
Mémoires sur les anciennes habitations rurales du département du Nord, sur 
trouvames un hermitage ancien dedans les roches, et trouvames les courtilz que les hermites qui 
i dormirent anciennement avoient fait », Joinville, 285. « Une maison avec le courtil qui apend à 
la dite maison », Du Cange, appendere. « Toutes fois moy et mon jardin, Nous differons en une 
chose : Je me vueil abreuver de vin, Et d’eau nostre courtil s’arroze », Basselin, Vau de Vire, 17. 
Génev. courti, corti ; wallon, corti ; rouchi, courti ; provenç. cortil ; espagn. cortijo ; ital. cortile ; 
du bas-latin, curtile, dérivé de curtis, métairie (voy. COUR) ».
8 Les portails SUDOC, BIBLIOSHS, HALSHS ne fournissent aucune réponse, ISIDORE signale 
une piste littéraire.
9 Bernard Delmaire s’intéresse principalement aux menues dîmes. Mais en s’interrogeant sur ce 
que sont exactement les jardins, « plus souvent appelés courtils ou mes », il pose plusieurs jalons : 
la grande diversité des termes désignant cette petite structure agraire, l’existence de « courtils 
extérieurs » hors du périmètre des villages, la caractéristique importante de la clôture. Son exposé 
concerne la France du nord aux xiie-xiiie siècles (« Note sur la dîme des jardins, mes et courtils 
dans la France du nord au Moyen Âge », dans Campagnes médiévales : l’homme et son espace. 
Etudes offertes à Robert Fossier, Paris, 1995, p. 231-246).
10 Alexandre-Henri Tessier, André Thouin, Encyclopédie méthodique, Tome 3 : Agriculture, Paris, 
1793, p. 633. http://visualiseur.bnf.fr/CadresFenetre?O=NUMM-5831298&I=14&M=chemindefer.
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les terres qui étaient affectées à chacune d’elles et sur la diversité de leurs 
mesures 11 le définissent ainsi : « L’habitation la plus commune, parce qu’elle 
était du peuple, s’appelait courtil ou demi-courtil. Elle consistait, dans le prin-
cipe, en une pauvre maison faite de torchis. Le courtil était, comme le manse, 
composé d’une maison et d’une quantité déterminée de terre ». On trouve aussi : 
« Le courtil était jadis une maison faite de torchis. Le courtil comprenait autour 
de l’habitation une petite étendue de terre. Ce nom est resté à l’enclos des petites 
habitations de nos villages. Ce mot a de nombreux congénères dans le sens d’en-
clos, jardin » 12.
Dans les Chartes de communes et d’affranchissements de Bourgogne 
publiées par Joseph Garnier en 1868, l’index propose une entrée « Curtils 
(propriétés closes) » mais celle-ci renvoie à une note brève : « Et est assavoir 
que le courtil tiennent point de ban. C’est-à-dire que toute propriété close n’était 
point soumise au ban » 13.
Arthur Giry a simplement classé ce terme parmi les « mots presque innom-
brables qui désignaient, soit de petites localités, soit des habitations ou exploi-
tations rurales : … casa, habitation ; curtis et curia, bâtiments et exploitation, 
dont le sens est à peu près celui de notre ferme ; curtilus, habitation avec un 
enclos » 14.
Léopold Génicot dans L’économie rurale namuroise au bas Moyen Âge 
(1199-1429) 15 a souligné le caractère ambigu du terme : « Ortus est clair mais 
courtil est ambigu ». Il le définit comme un « endroit ceint d’une haie ou d’une 
palissade, soustrait ainsi à l’assolement triennal et à la herde banale et où pousse 
donc autre chose que des céréales : des plantes maraîchères, – des cortillages 
–, des textiles 16, des vignes 17, des arbres fruitiers. Généralement ce clos est 
de dimension modeste ; il appartient à un ensemble qui se situe à ville, dans 
l’agglomération ; il porte une maison et parfois un autre bâtiment, comme une 
grange, ou lui est attenant. Bref, il se présente d’ordinaire comme un jardin, 
auquel assez souvent d’ailleurs il est explicitement assimilé. Mais il peut aussi 
se trouver à champs, ne contenir aucune bâtisse, être labouré comme une terre 
ahanable ou fené comme un pré, offrir une belle surface, surtout s’il est accolé à 
un manoir ou à une ferme. On ne doit donc pas conclure trop vite de son étendue 
11 Archives historiques et littéraires du Nord de la France, 2, 1832, p. 129-130. 
12 Dans les Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, 11/1, 1851, p. 403.
13 Joseph Garnier (éd.), Chartes de communes et d’affranchissements en Bourgogne, Tome 2, 
Dijon, 1868, p. 284, no 371, dans un acte de Couchey (1270).
14 Manuel de diplomatique, rééd, Hildesheim, 2003, p. 424.
15 Louvain, Publications universitaires, 1943-1995, t.  3 : Les Hommes. Le commun, 1982, 
p. 298-300.
16 Comme le lin.
17 Avec une mention de vins de courtils (cf. Léopold Génicot, « Le Namurois politique écono-
mique et social au bas Moyen Âge », Annales de la société archéologique de Namur, 52, 1964, 
p. 195-199).
 curtilum de vinea 89
à celle du potager. D’autre part, celui-ci est fréquemment, dans les documents 
qui indiquent des superficies, englobé dans le complexe que forme la résidence 
paysanne, avec la maison, la tenure ou la porprise, voire une pièce de terre 
arable analogue à l’ouche du Maine ou l’aile de Bourgogne, sans qu’on sache 
quelle portion il en constitue ».
L’idée d’un complexe immobilier comprenant un petit terrain et une clôture 
avec un bâtiment éventuellement, mais aussi d’un petit espace qui permet de se 
nourrir et de cultiver à sa guise, se dégage. Le terme reste aussi lié à curtis.
Un terme lié à curtis
Au sein du vocabulaire dérivé de curtis, dont curtilus, on trouve curticella, 
curticellula, curticula, curticulus, curtiferum, curtilagium, curtilanus, curti-
locus, curtina, curtisanus, curtusmansus qui ont un lien étroit avec curtilus.
Le Glossarium de Du Cange lie les deux termes :
1. CORTIS. Curtile, Curtillum, Spelmanno, Locus vel sedes curtis : Vadiano, villula 
aliqua paucis ædificiis constructa, domus rusticana prædiolo conjuncta : rectius, cui 
adjunctus est hortus, nam Curtile proprie hortum rusticum, seu curtis sonat. Gloss. 
Lat. Gall. : Ortus, Courtil.
Dans le Lexicon de Niermeyer, curtis 18 affiche 18 entrées. Les 3 premières 
sont en lien direct avec l’idée de curtil définie jusqu’à présent, mettant en avant 
l’idée d’un espace clos, bâti et cultivé. Elles mentionnent graduellement la 
clôture, l’enclos réduit à la maison et au jardin puis un enclos élargi 19.
L’article « cour » dans le Dictionnaire de l’Académie française rappelle que 
le terme vient du bas latin curtis, « enclos comprenant maisons et jardins » et 
la définit comme un « espace découvert entouré de murs ». Dans le Trésor de 
la langue française, la cour est présentée aussi comme un « espace découvert 
entouré de murs, de haies ou de bâtiments, attenant à une maison d’habitation et 
à ses commodités ou à un édifice ».
Nous verrons que ce premier sens de cour comme espace entouré de bâti-
ments ou de murs convient parfaitement aux occurrences de curtil rencontrées 
dans les textes.
A la manière d’Alexandre-Henri Tessier 20, qui est bien seul à le faire, il 
est important de rappeler que curtilus est certes dérivé de curtis 21 mais aussi 
18 Ou cortis, curs, cors, curta, corta, curtus, desquels dérivent les nombreuses orthographes de 
courtil.
19 1. la clôture d’un jardin ou d’une cour ; 2. L’enclos qui comprend la maison et le jardin ; 3. Le 
jardin, la cour, l’espace clôturé attenant à la maison.
20 Alexandre-Henri Tessier, Encyclopédie méthodique, Paris, 1796, p. 633.
21 Comme l’a fait Georges Duby mais sans aller au-delà de la formule : « le courtil est une « cour » 
(curtis), un centre d’exploitation agricole mais de petites dimensions » (La société aux xie et xiie 
siècles dans la région mâconnaise, Paris, rééd. 2002, p. 49, n. 2).
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construit avec le suffixe diminutif -ulus. L’utilisation référentielle de ce suffixe 
ne pose pas de souci. Dans les documents, curtilus peut désigner une petite 
cour, un petit enclos, un petit centre d’exploitation, un petit domaine, une petite 
demeure rurale, une petite tenure, un petit emplacement urbain etc. Et ce carac-
tère petit trouve beaucoup d’échos dans les textes eux-mêmes avec d’autres 
« vocabulaires du petit » comme cabanna (cavanna, havanna), vineola, capella. 
Ensuite les dimensions du curtil doivent être assez réduites ; les actes indi-
quant des mesures signalent des petites parcelles ; beaucoup d’autres actes sont 
dépourvus de mesures comme si celles-ci étaient bien connues, bien délimitées, 
et donc faciles à appréhender voire inutiles à signaler. Des cultures assez carac-
téristiques de petites surfaces s’y pratiquent, comme la vigne ou les arbres frui-
tiers. C’est aussi une surface qu’on peut clore, donc de dimensions raisonnables. 
Et ses confronts sont soigneusement indiqués comme pour mieux défendre 
encore ses limites resserrées. Le curtil a aussi une dimension nucléaire, il est 
souvent lié à une famille, un possédant, une seule personne.
Pourtant à l’interrogation dans la base de données CBMA, curtis et curtilus se 
positionnent très différemment. Comme si les deux termes s’ignoraient, comme 
si le suffixe ne semblait plus ajouté intentionnellement, comme si curtilus appar-
tenait déjà au lexique et désignait une autre réalité 22.
Chronologiquement les occurrences de curtilus et de curtis se distribuent 
de manière discordante, curtis manifestant deux pics d’occurrences, curtilus 
opérant un regroupement massif dans la fourchette d’années 870-1040.
On constate aussi que les occurrences de curtis sont très souvent liées à un 
nom propre et désignent un lieu précis : Curte Sitro, Bremerii Curte, Havino de 
Curte, villa que vocatur Curte Genono, in curte Avenaco, Apud Curtem... Les 
éditeurs hésitant souvent d’ailleurs entre un « c » minuscule ou un « C » majus-
cule : on trouve ainsi cum Curte Lipsaco et cum curte Lussiaco, Curte Tueleta et 
curte Tulleta, par exemple, dans l’édition des chartes de Cluny.
22 Cette idée du suffixe -ulus qui n’est pas un morphème a été développée par Michèle Fruyt, 
« Étude sémantique des diminutifs latins : les suffixes –ulus, -culus, -ellus, -illus... dé-substanti-
vaux et dé-adjectivaux », Actes du Ve Colloque de linguistique latine, Louvain-la-Neuve/Borzée 
(31 mars-4 avril 1989), éd. M. Lavency, D. Longrée, Louvain-la-Neuve, 1989 (Cahiers de l’Ins-
titut de linguistique de Louvain, 15), p. 127-138. L’exemple français une grande parc-elle illustre 
bien cette rupture entre l’entité de base et le dérivé, et le passage à une autre réalité. A. A. Settia 
a lui aussi constaté que les diminutifs, envahissants dès l’Antiquité tardive, n’avaient plus leur sens 
strict au Bas Moyen Âge, mais pouvaient signifier simplement qu’un lieu était en relation avec 
d’autres habitats (« In Andisello et in Andego. Couples toponymiques et peuplement rural », dans 
Laurent Feller, Perrine Mane, Françoise Piponnier (éd.), Le village médiéval et son environ-
nement, études offertes à Jean-Marie Pesez, Paris, 1998, p. 649-650), spécialement en période de 
croissance démographique et agraire.
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Fig. 1. Deux pics d’occurrences de curtis et de ses dérivés vers 930 et 1010 (CBMA, 
version Philologic Chicago 2012 – http://diderot.uchicago.edu/philologic/cbma1.
whizbang.form.html).
Fig. 2. Un regroupement d’occurrences de « curtil.* » dans la fourchette chronologique 
870-1040.
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Curtilus présente une autre configuration. Ce terme est beaucoup moins lié 
à des noms propres 23 et apparaît principalement comme nom commun : cum 
adjacenti curtilo…, et alium curtilum…, unum curtilum cum vinea…, curtilo 
cum superposito…, hoc est curtilus…, ad ipso curtilo aspiciunt…, curtilum qui 
terminat a mane…, In ipso curtilo dono… Dans les chartes bourguignonnes, à 
la recherche « curt.* cum » ressortent presque exclusivement des occurrences de 
curtil. Mais la recherche « apud curt.* » ne fournit aucune occurrence de curtilus.
Relevons enfin deux exemples d’expressions très proches, citant à la fois 
curtis et curtilus : curtilus cum manso et curte et exivo simul in se tenente et 
curtilus cum manso et curte et exivo et vinea 24. Nous reviendrons sur cette 
proximité de mansus et curtilus.
II. L’enquête textuelle
J’avais débuté cette enquête avec l’idée de lier curtilus à toute une série de 
notions qui ont structuré le territoire, comme villa 25 ou ager. Mais le vocabulaire 
lié à curtilus s’est révélé être assez particulier et m’a orientée vers d’autres ques-
tionnements. Un premier constat s’est imposé d’emblée : malgré un beau succès, 
curtilus apparaît plutôt dans un registre de mots communs et il est peu caractérisé, 
seul l’adjectif dominicatus ou indominicatus 26 le qualifie, nous y reviendrons.
23 Marie-Thérèse Lorcin avait déjà souligné cet aspect : « il n’y a pas de lien visible entre l’appella-
tion manse ou curtil et les anthroponymes employés comme nom de lieu… les anthroponymes sont 
une minorité… l’époque où certains hameaux commmencèrent d’être désignés comme manse ou 
curtils semble antérieure à celle où se multiplièrent les La Durantière, La Ferlatière, La Girardo-
nière, La Patinere… » (Marie-Thérèse Lorcin, « Microtoponymie et terroirs paroissiaux. Quelques 
réflexions sur le Lyonnais de la fin du Moyen Âge », dans L. Feller, P. Mane, F. Piponnier (éd.), 
Le village médiéval et son environnement…, p. 548).
24 Auguste Bernard, Alexandre Bruel, Recueil des chartes de l’abbaye de Cluny, 6 vol., 
802-1300, Paris, Imprimerie nationale, 1876-1903 (Collection de documents inédits sur l’histoire 
de France. Première série, Histoire politique). Nous indiquerons les références à ces volumes en 
signalant la date de l’acte et son numéro d’ordre dans l’édition. Ainsi pour ces deux expressions : 
962, Cluny no 1125 ; 951, Cluny no 803.
25 Dans les CBMA, plusieurs villae sont appelées Curtilis ou Curtils ou Curtilas : in villa Curtilis 
(937-962, Saint-Vincent de Mâcon no LXX ; 954-994, Cluny no 956 ; 1029-1030, Cluny no 2822 ; 
1049-1109, Cluny no 3115), in Curtilis (947-948, Cluny no 707 ; 993-1048, Cluny no 2021 ; 1049-1109, 
Cluny no 3087), in villa Curtiliaco (979, Cluny no 1471 ; 1049-1109, Cluny no 3002), in villa Curtilas 
(980 ?, Cluny no 1542 ; 1049-1109, Cluny no 3034 et 3192), in villa quæ dicitur Curtilis (981, Cluny 
no 1577), in villa que vocatur Curtilis (1015-1016, Cluny no 2695), in villa cui dicitur Curtils (1030, 
Cluny no 2848, 1086, Val Suzon no 445). Les nombreux pluriels semblent signaler qu’une villa peut 
enfermer plusieurs curtils. A une date postérieure, on trouve aussi in parochiatu de Curtilz (1274, 
Cluny no 5203). Signalons aussi, d’après l’étude du terme villa réalisée par Nicolas Perreaux, que le 
nombre très élévé d’occurrences de villa au ixe-xe siècles dans les textes bourguignons et sa chute 
brutale après 1050 correspondent tout à fait à la présence de curtilus dans les textes.
26 Mansus est davantage qualifié : mansum indominicatum, mais aussi mansum vocatum, mansus 
presbiteralis, manso investito, mansi meditarii, mansum dimidium, medietatem mansi, mansum 
integrum… 
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Un terme bourguignon
Dans la base de données des CBMA sous Philologic, curtilus est un terme 
fréquent. La recherche « curtil.* » donne 34 formes et 2208 occurences 27 : 2208 
réponses issues de 11000 textes enregistrés. La variété des formes, 34 formes 
différentes, plaide aussi en faveur d’un succès particulier de cette notion 28 : 
cortilis (5 occurrences), cortillus (1), cortils (4), cortilum (4), cortilus (7), curtelis 
(1), curtil (24), curtilas (3), curtile (131), curtilem (20), curtiles (8), curtili (69), 
curtilia (6), curtilias (2), curtilibus (11), curtiliis (3), curtilios (1), curtilis (109), 
curtilium (11), curtille (1), curtilli (1), curtillo (5), curtillos (1), curtillum (3), 
curtillus (4), curtilo (387), curtilos (100), curtils (5), curtilum (935), curtilus 
(351), curtilz (2), curtylo (1), gurtilis (1), gurtilum (1). Les formes curtilum et 
curtilus sont les plus fréquentes, comme dans la base des chartes originales de 
l’Artem. Outre curtilus, i, m., se détache aussi curtile, is, n.
1691 occurrences concernent des actes clunisiens (sur un total de 5572 docu-
ments clunisiens), 378 Saint-Vincent de Mâcon (639 documents), 25 la collégiale 
de Beaujeu et le prieuré de Saint-Marcel-lès-Chalon, 10 le cartulaire de Hugues 
de Chalon, 7 Autun, 7 Paray-le-Monial et 6 l’Yonne. Aucune occurrence n’est 
attestée pour les corpus de Nevers, Jully-les-Nonnains, Corbigny, La Charité-
sur-Loire ou La Ferté. Faisant la part de l’écrasante majorité des actes cluni-
siens, le terme semble encore très lié à la Bourgogne du sud, au Mâconnais.
La base des Originaux de l’ARTEM 29 confirme ce succès bourguignon. 19 
formes de curtilus sont attestées dans 115 documents sur 5000 chartes origi-
nales conservées en France et antérieures à 1120. 71 actes sont antérieurs à l’an 
mil et 61 concernent la région Bourgogne.
Les historiens bourguignons spécialistes d’histoire rurale ont tous fait une 
part à ce terme. En 1923, Guy de Valous y consacra quelques pages 30 et posa 
avec clairvoyance plusieurs éléments d’une définition du « courtil ». Il le carac-
térisa ainsi : une « sorte d’unité agraire » spécifique des contrées de petites 
propriétés, composée d’une maison 31 et d’une terre et habitée par une famille. 
Une vigne le plus souvent, un pré, un champ, un bois voire une sauleraie et 
divers droits singularisent cette terre d’un seul tenant et de petite dimension. 
27 Nous avons délibérément laissé de côté le terme curtifer, souvent assimilé à curtilus, mais 
presque exclusivement utilisé dans des listes énumératives génériques qui fournissent peu de 
renseignements précis.
28 En comparaison, dans la base de données CBMA, les autres termes désignant la petite propriété 
rurale apparaissent nettement moins fréquents et variés : 8 formes et 321 occurrences pour colo-
nica et ses dérivés, 25 formes et 375 occurrences pour mansio, 2 formes et 35 occurrences pour 
appendaria, 27 formes et 548 occurrences pour clausum.
29 http://www.cn-telma.fr/originaux/index/.
30 Guy de Valous, « Le domaine de l’abbaye de Cluny aux xe et xie siècles », Annales de l’Aca-
démie de Mâcon, 22, 1920-1921, p. 299-481.
31 Guy de Valous note avec justesse que cette maison n’est pas toujours mentionnée mais parfois 
sous-entendue par la mention du résident (ubi Gislerius residet…, p. 356-357).
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Guy de Valous mentionne aussi le sens de jardin qui sera conservé plus tard, et 
la proximité des termes « curtil » et « manse ». Il insiste principalement sur la 
« véritable unité agraire » que constitue le curtil.
Fig. 3. Les curtils possédés par l’abbaye de Cluny d’après Guy de Valous
(« Le domaine de l’abbaye de Cluny aux xe et xie siècles », Annales de l’Académie de 
Mâcon, 22, 1920-1921, p. 426-474).
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André Déléage s’intéressa davantage à la place du curtil dans le parcellaire 32. 
Il mit en avant l’idée de parcelles de jardins et vergers en général attenantes 
à l’exploitation, en forme de rectangles trapus et assez uniformes, de centres 
d’exploitation proches des villages et comprenant une habitation, des bâtiments 
d’exploitation, une cour, des terres (jardin, verger, champ, pré, vigne, voire un 
bosquet, une chènevière ou une oseraie) et des chemins de desserte 33. Il évalue 
sa superficie à un quart d’hectare au moins, comme pour les vignes.
Ces éléments essentiels posés par André Déléage et Guy de Valous furent 
repris par Georges Duby (« le courtil rassemble en une seule pièce, de dimen-
sions restreintes et d’ordinaire enclose, les bâtiments d’habitation et d’exploi-
tation, leurs aisances et quelques bonnes terres qui leur sont jointes, jardin, 
chènevière, verchère, souvent une petite vigne, parfois même un pré » 34) puis 
par François Bange qui définit le curtil comme une parcelle habitée apparentée 
au manse, trappue et d’environ un quart d’hectare dans son étude de l’ager et de 
la villa 35.
Puis dans son examen du parcellaire en Mâconnais, Alain Guerreau assimila 
le curtil à un clos, c’est-à-dire à une parcelle aménagée soigneusement enclose 
de murs. S’interrogeant sur la superficie du curtil, il estime que « la stabilité 
de la surface médiane est nette tandis que le coefficient d’allongement, au lieu 
d’augmenter, diminue sensiblement, ce type de parcelle tendant vers le carré » 36.
Didier Méhu mentionna à plusieurs reprises le curtil dans son étude Paix 
et communautés autour de l’abbaye de Cluny xe-xve siècle. Il reprit l’idée de 
parcelle aménagée comme le manse, qu’il opposa aux parcelles simples de 
champ, pré, vigne ou verger 37. Il nota que « la différence entre les deux n’est 
pas toujours très nette ». Le manse ou meix (mansus) désignerait « plutôt une 
parcelle habitée », alors que le curtil se distinguerait « surtout par la clôture qui 
l’entoure, quel que soit le type de culture qu’il accueille ». Il suggéra de tempérer 
les classifications sévères.
C’est aussi en Bourgogne que la toponymie a conservé au mieux le souvenir 
de cet agencement particulier. Si les actes diplomatiques bourguignons 
mentionnent de nombreux lieux appelés Curtilis (Actum Curtilis villa publice, 
32 Il semble être le premier à le désigner ainsi en français. Nous choisissons aussi d’emprunter 
cette appellation car le terme curtil semble bien plus spécifiquement bourguignon que courtil 
comme nous le verrons ensuite.
33 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne dans le haut Moyen Âge, 
Mâcon, 1941, p. 281-282 et 136.
34 Georges Duby, La société aux xie et xiie siècles dans la région mâconnaise…, p. 49.
35 François Bange,  « L’ager et la villa : structures du paysage et du peuplement dans la région 
mâconnaise à la fin du haut Moyen Âge (ixe-xie siècles) », Annales. Économies, Sociétés, Civilisa-
tions, 39/3, 1984, p. 538-543, n. 42 et 49 - http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/
article/ahess_0395-2649_1984_num_39_3_283077.
36 Alain Guerreau, « L’évolution du parcellaire en Mâconnais (env. 900-env. 1060) », dans 
L. Feller, P. Mane, F. Piponnier (éd.), Le village médiéval et son environnement…, p. 517 et 531.
37 Presses universitaires de Lyon, 2010, p. 47.
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miles de Curtilis, villa quae dicitur domino Petro de Curtillo, puteo de Curtilz, 
in villa Curtilis...) que nous savons rarement identifier précisément, c’est aussi 
en Bourgogne que se situent Curtil-Saint-Seine, Curtil-sous-Buffières, Curtil-
sous-Burnand et Curtil-Vergy, seuls communes et toponymes composés actuels 
à conserver la forme « curtil » 38.
Le géoportail de l’IGN, à l’interrogation « courtil », dénombre aussi 47 
lieux-dits qui se trouvent répartis dans toute la France avec des départements 
bien représentés comme le Nord et le Cantal, tandis que la recherche « curtil » 
cantonne la localisation à quelques départements 39, la Saône-et-Loire comptabi-
lisant 16 lieux-dits et 2 communes, suivie de l’Ain (9 lieux-dits), la Côte-d’Or (5 
lieux-dits et 2 communes) et la Savoie (6 lieux-dits et 1 commune).
Dans les dictionnaires topographiques bourguignons interrogeables en ligne 
sur le site du CTHS 40, la recherche « curtil » situe 34 toponymes en Saône-et-
Loire, 12 en Côte-d’Or et un dans la Nièvre. La vedette simple « Curtil » est 
majoritaire. Aux quatre toponymes Curtil-Vergy, Curtil-Saint-Seine, Curtil-
sous-Buffières et Curtil-sous-Burnand déjà cités s’ajoutent des lieux-dits 
composés du type Curtil-Berthod, Curtil-Goulu, Le Grand-Curtil ou Le Curtil-
au-Loup 41, principalement situés en Saône-et-Loire. Les formes anciennes de 
tous ces toponymes issus de curtil adoptent des orthographes extrêmement 
variées allant de Ceurtil, Corthil, Cortils/ Cortilz, Cultis/Cultiz à Curty ou 
Curtillots. Les éditeurs des quatre dictionnaires ont classé ces lieux essentiel-
lement en écarts et lieux détruits (13 occurrences respectivement pour chaque 
catégorie), hameaux (4), lieux-dits (2), fermes (3), fiefs (2) mais aussi ruisseaux 
(2), communes (2) et quartier. Il sera très précieux de pouvoir interroger les 
formes anciennes de l’ensemble des dictionnaires topographiques de la France, 
mais d’ores et déjà, abordé sous cet angle topographique, le terme curtil offre sa 
plus grande variation, une nouvelle fois, en Bourgogne du sud.
38 Curtil-Saint-Seine (Côte-d’Or, ar. Dijon, c. Saint-Seine-l’Abbaye), Curtil-sous-Buffières (Saône-
et-Loire, ar. Mâcon, c. Cluny), Curtil-sous-Burnand (Saône-et-Loire, ar. Mâcon, c. Saint-Gengoux-
le-National), Curtil-Vergy (Côte-d’Or, ar. Dijon, c. Gevrey-Chambertin). On trouve aussi Courtils 
(50) mais le pluriel et la localisation dans le nord de la France signalent un tout autre contexte, celui 
des courtillages.
39 21, 71, 39, 01, 69, 42, 73, 38, 88 et 26.
40 Ce projet vise à mettre à disposition la collection des dictionnaires topographiques édités par 
le CTHS depuis le milieu du xixe siècle. En manière de test, les dictionnaires bourguignons sont 
accessibles aujourd’hui à cette adresse http://cths.fr/dico-topo/index.php.
41 Nous relevons 23 formes composées : Curtil-Badin, Curtil-Berthold, Curtil-Bourgneuf, Curtil-
Brenot, Curtil-Goulu, Curtil-Haut, Curtil-Louis, Curtil-Mathey, Curtil-Morey, Curtil-Rabut, 
Curtil-Vaulié, Curtil-Virey, Curtil-au-Loup, Curtil-Bion (Le), Curtil-Bralt (Le), Curtil-Charpin 
(Le), Curtil-Lancelot (Le), Curtil-Le-Bas, Curtil-Maillot (Le), Grand-Curtil (Le) et Curtil-des-
Chambres (Le).
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Une appellation du Haut Moyen Âge
Un simple classement chronologique des occurrences de curtil dans la base 
des CBMA opère un regroupement massif dans la fourchette chronologique 
850-1050. Gabriel Fournier avait mis en évidence que l’usage du mot courtil 
(cortilium, curtilium, curtile) se répandait dans les documents auvergnats de la 
deuxième moitié du xe siècle 42. Dans les CBMA, le contingent d’occurrences 
pour ce seul xe siècle est imposant : il concerne près de trois mentions sur 
quatre.
Chronologie du terme curtilus 



























































Si nous confrontons ces occurrences en chiffres bruts à celles d’autres termes 
utilisés pour désigner de petites structures agraires dans les textes diplomatiques 
bourguignons, la prédominance de curtil reste plus manifeste encore entre 900 
et 1050. Colonica est attesté plus tôt, condamina plus tard, clausum et plantaria 
plus longtemps, mais curtil semble désigner une réalité d’un tout autre ordre.
42 Gabriel Fournier, Le peuplement rural en Basse Auvergne durant le Haut Moyen Âge, Paris, 
PUF, 1962, p. 274.
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Les collocations de « curtil* »
En utilisant l’outil Philologic et le corpus de textes bourguignons réunis 
par le projet CBMA, nous avons tenté de compléter l’enquête. Rappelons que 
l’interrogation « curtil* » dans la base de données des CBMA sous Philologic 
(http://philologic.cbma-project.eu) fournit 2208 occurrences, et que celles-ci 
concernent majoritairement la fourchette chronologique 850-1050, avec un pic 
au xe siècle lié à l’écrasante documentation clunisienne ; la baisse des attesta-
tions est significative dans les tomes 5 et 6 des chartes éditées de Cluny, soit 
après 1050.
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L’outil de fouille de texte Philologic permet de lister et classer les cooc-
currences de « curtil* » 43. Vinea figure parmi les premières cooccurrences du 
terme et de loin. Le mot occupe le premier rang avec 583 cooccurrences, dont 
521 occurrences à une distance de dix mots à droite. Le mot vinea apparaît donc 
très majoritairement à droite de « curtil* » et il le complète dans des expres-
sions du type curtilo cum vinea, curtilo et vinea insimul tenente, curtile cum 
domo et vinea, curtile cum mansione et vinea, curtilo et casa et vinea. Le mot 
vinea est beaucoup moins utilisé à gauche de « curtil* » : vineam cum curtilo (14 
mentions), vinea et curtilo (4 mentions).
Outre vinea au premier rang, d’autres formes de ce même mot apparaissent 
dans la liste des cooccurrences de « curtil* » : vineam au 12ème rang et vineis 
au 20ème rang, soit trois fois parmi les 20 occurrences les plus fréquentes, et 
majoritairement au singulier. Par comparaison, parmi les collocations du terme 
villa (14162 occurrences), vinea arrive aux 6e et 7e rangs avec 954 et 946 occur-
rences. Le succès de vinea parmi les collocations de « curtil* » est assez remar-
quable.
Outre vinea, les cooccurrences de « curtil* » rapprochent trois registres de 
vocabulaire :
– des formes localisant et délimitant : terminatur, aspicere, situs, latus, 
perticas, vocat, dicitur, ibi, ubi,
– une grande variété de biens fonciers, ceux-ci étant toujours mentionnés pour 
préciser des localisations : pratum, vinea, terra, casa, campus, curtiferis, 
pascuum, mansio, vircaria, capella, aqua, arboribus, ager, silva, exitibus, 
via publica, superposito,
– un vocabulaire relatif au statut des biens : tenente, habet, indominicatum, 
pertinentibus, appenditiis, vendo, do, totum, integrum, medietatem, 
partibus, meus, tibi…
vinea, vineae, vineam, vineas, vineis 537 
terminantur, terminat, terminationes, terminatum, terminatur, terminet 314 
superpositis, superposito, suprapositis, supraposito 203 
prata, pratis, prato, pratum 187 
vocant, vocat, vocatur 186 
ea, eo 176 
tenente, tenentem, tenet 160 
simul, insimul 160 
indominicato, indominicatum, indominicatus, dominicatu 159 
terram, terris 151 
duabus, duo 148 




aspicere, aspicit, aspiciunt 136 
dedit, donamus 129 
casa, casam 118 












































Fig. 4. Recherche « curtil* ». Parmi les 100 premières fréquences droites, vinea se 
détache nettement (CBMA, http://philologic.cbma-project.eu).
Ces premiers constats suggèrent quelques pistes : la dominance de la vigne, 
l’importance des limites foncières, une belle présence dans la typologie foncière 
et un aspect composite. Une analyse plus poussée des textes fait ressortir 
certaines combinaisons de mots.
« Curtil* » en combinaisons de mots
Certaines chaînes de mots comme quicquid ad ipsum cortilum aspiciunt 
vel aspicere videntur…  ou oc sunt curtilis, curtiferis, vineis, campis, pratis, 
silvis, exsiis et regressis, aquis aquarumque decursibus…  ou  omnem heredi-
tatem meam quacumque locorum sitam in domibus, edificiis, curtilis, verca-
riis, silvis, vineis, pratis, pascuis, aquis aquarumque decursibus, terris cultis et 
incultis… rappellent des formules connues. Dans les formulaires mérovingiens 
et carolingiens édités par Zeumer, on trouve par exemple :
hoc est in iam dicta rem tam terris, curtilis, domibus, aedificiis et casticiis suprapo-
sitis, silvis, pratis, pascuis, silvis, aquis aquarumve decursibus, mobile et inmobile, 
saltis et subiunctis, cultis et incultis, pecuniis, peculiis, praesidiis, cum omni suppel-
lectile 44
Curtilis y est associé de la même manière à domibus, edificiis puis à silvis, 
pratis, pascuis, silvis, aquis etc.
D’autres combinaisons semblent plus spécifiques au terme « curtil* » et nous 
avons choisi de les examiner plus attentivement. En nous demandant  si ces 
combinaisons de mots avaient une signification primordiale et constituaient des 
points nodaux à la manière suggérée par A. Guerreau.
Une simple lecture d’actes mentionnant des curtils montre d’entrée que le 
terme désigne un bien composite, soit un lieu avec quelques infrastructures 
44 Karolus ZEUMER, Formulae merowingici et karolini aevi, Hanovre, 1886 (MGH. Legum, V), 
§ X, Formulae salicae Merkelianae, p. 241.
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(clôture et bâtiments), plutôt rural, et lié à l’exploitation de la terre. Curtilus est 
très souvent lié à une mise en liste, à l’énoncé de deux, trois voire quatre items. 
Les bâtiments liés au curtil apparaissent assez variés. A la maison (domus, 
casa, mansio, camera, sala 45), plus ou moins modeste (cabanna 46), s’adjoignent 
d’autres bâtiments (grania 47, edificiis 48, superpositus) et des équipements moins 
ordinaires et plus rares. Les textes mentionnent des capella 49, ecclesia, molina-
rium, farinaria, usinia, columbarium, fontis, aqua ducta, piscaria… mais ils ne 
disent rien sur l’organisation collective que pourraient suggérer de tels aménage-
ments. Les espaces destinés à la culture sont tout aussi divers. Le verbe aspicere 
dans les expressions quicquid ad ipsum curtilum aspicit : hoc sunt… ou que ad 
ipsum curtilum aspiciunt vel aspicere videntur et les descriptions qui suivent 
curtilum cum… introduisent des listes de prés, champs, vergers, vignes, chène-
vières auxquels s’ajoutent même des forêts et des cours d’eau. Il est bien difficile 
de qualifier plus avant une liste du type quicquid ad ipsum curtilum aspicit, 
hec sunt curtiferus cum exiis, vircariis, vineis, campis, pratis, silvis, pomis, 
pascuis, aquis aquarumque decursibus. Comment la positionner par rapport à 
cette autre formule :
45 curtilum ubi ipsa domus constructa est  (920 environ, Cluny no 225), curtile unum cum 
mansione desuper constructa (avant 1048, Saint-Marcel-lès-Chalon, no 25), hoc est curtilus cum 
sala indominicata (838, Saint-Marcel-lès-Chalon, no 92), hoc sunt curtili cum edificiis, vineis, 
virchareis (943, Cluny no 633), hoc est curtile cum casa et arboribus (914, Cluny no 196), curtilo 
cum mansione (888, Cluny no 34 ; 943, Cluny no 648 ; 974, Cluny no 1394), curtil.* et vinea insimul 
tenente (30 occurrences, 886-1048, Cluny no 188, 189, 202, 265, 389, 648, 779, 824, 877 ; Cluny no 
997, 1242, 1294, 1331, 1408, 1442, 1499, 1674, 1722 ; Cluny no 1919, 2134, 2400, 2555 ; Cluny no 
2954 ; Saint-Vincent de Mâcon, no 188, 193, 199, 272, 362, 417 ; 1048, Saint-Marcel-lès-Chalon, no 
25).
46 920-946, Cluny no 221, 420, 518, 654bis, 666.
47 curtilem unum ubi grania est (961-962, Cluny no 1117).
48 838, Saint-Marcel-lès-Chalon no 92 ; 887, Saint-Vincent-de-Mâcon no 423 ; 903 et 943, Cluny no 
80 et 633.
49 « Hoc est curtilum cum capella in honore Salvatoris et genitricis Dei Marie, Sancti Vincentii 
et Sancti Amoris constructa, cum exitio et regresso. Terminatur ipse curtilus cum capella, a mane 
terra Satonaco, a medio die via publica, a sero Sancti Verani, a circio camino publico qui pergit ad 
Sagonnam. Infra istas terminationes ipsum jam dictum curtilum cum ecclesia et quicquid ad ipsum 
curtilum aspicit vel aspicere videtur ; hec sunt curtiferis cum exiis, vircariis, vineis, campis, pratis, 
silvis, pascuis, aquis aquarumque decursibus, accessisque » (Camille Ragut, Cartulaire de Saint-
Vincent de Mâcon : connu sous le nom de Livre enchaîné, Mâcon, Protat, 1864, p. 67-68, no LXXXVII, 
et p. 123, no 190 : Madalbertus et Elena son épouse donnent à l’église Saint-Vincent de Mâcon un 
courtil situé dans la villa Alburniaco, au pagus de Mâcon, avec une chapelle et des serfs, 886). 
« Terminat ipse curtilus cum capella et vinea de uno latus terra Sancti Benedicti, de alio latus via 
publica, de tertia parte aqua currente, ex quarta vero parte terra consortorum ; infra istas termi-
nationes, ipsum curtilum et alias res que ad ipsum curtilum aspiciunt, cum omni integritate, et 
hoc quod unusquisque accepit teneat et possideat » (Camille Ragut, Cartulaire de Saint-Vincent 
de Mâcon : connu sous le nom de Livre enchaîné, Mâcon, Protat, 1864, p.  147-148, no CCXL : 
Adalardus et Agana son épouse donnent à l’église Saint-Vincent de Mâcon un courtil et divers 
biens situés dans les villae Ibiaco et Circiaco, au pagus de Mâcon. L’évêque Giraldus leur donne en 
échange un courtil avec une chapelle situé dans la villa Rancusas, 887).
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totum donamus Deo et jam dictis apostolis ejus : hoc sunt curtilis, vineis, campis, 
silvis, pratis, pascuis, vircariis, arboribus pomiferis, aquis, aquarumque decursibus, 
quesitum et ad inquirendum, totum ad integrum, et quantum ad jam dictas villas 
aspicit.
Ces listes sont-elles génériques ? Quelle réalité peuvent-elles traduire ? Dans 
quelle mesure l’accumulation et la répétition de ces items masquent-elles des 
spécificités ? Au-delà des « litanies descriptives » dénoncées par B. Cursente 50 
« qui inventorient plus qu’elles ne dépeignent », essayons de cerner la configura-
tion du curtil.
Parmi les éléments constitutifs principaux du curtil, on trouve le plus souvent 
une vigne, un ou des bâtiments et une ou plusieurs terres.
Vinea figure parmi les premières cooccurrences de « curtil.* » et de loin : ce 
terme et ses formes dérivées regroupent 605 cooccurrences dont 537 en cooc-
currences droites et 69 à gauche. Le plus souvent curtilus apparaît en premier, la 
vigne vient ensuite comme un élément descriptif.
Un premier lot de formules apparaissent assez isolées, du type vinee tres cum 
domibus et curtilis…, unum curtilum de vinea…, in ipso curtilo dono vineam 
quam Bernardus plantavit…, sextarios de vinum de ipso curtilo in vestituram…, 
unum curtilum qui continet in se vineam cum manso…, unum curtilum scilicet 
tres raxas de vinea... C’est l’expression curtilum cum vinea 51 qui est de loin la 
plus fréquente (plus d’une occurrence sur deux), et se décline dans une grande 
variété : cum vineis…, cum vineola…, cum vinea similiter supraposita…, cum 
capella et vinea…, cum duabus raxis de vinea…, cum vinea et ancillam…, 
cum vinea et mancipiis…, cum vinea et arboribus…, cum vinea et casa…, cum 
vinea et mansione…, cum domo et vinea…, cum vinea et manso…, cum vinea 
et omnibus suis adjacenciis…, cum vinea et orto et vircaria…, cum vinea et 
salceto…, cum vinea et una peciola de terra arabile…, cum vinea et super-
posito… La vigne en question est située in dominio, ou in ipsa villa, in ipso 
pago…, in loco qui dicitur..., ubi manet Lambertus…, ubi Martinus residet…, 
prope muros Matisconensis civitatis... On donne parfois sa taille (quae habet 
in concluso xxvi perticas), son origine (cum vinea quam de Daniel conque-
sivi), très souvent ses confronts (cum vinea que terminat a mane...), son statut 
50 « A la recherche du paysage médiéval », dans Benoît Cursente, Mireille Mousnier (dir.), 
Les territoires du médiéviste, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2005, p. 14 - http://hal.
archives-ouvertes.fr/docs/00/44/99/59/PDF/Durand_Les_territoires_du_medieviste_PUR_
Rennes_2005.pdf.
51 Michel Zimmermann a traité de l’usage de la préposition cum dans son étude de la mode énumé-
rative des documents catalans et de sa disparition après 1030 (« Glose, tautologie ou inventaire ? 
L’énumération descriptive dans la documentation catalane du xe au xiie siècle », Cahiers de linguis-
tique hispanique médiévale, 14, 1989, p. 314-315, 327-328). 
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(cum vinea dimidium scilicet juris nostri). Certains textes suggèrent même les 
travaux qu’elle requiert :
Donamus vero in silva vulgari, que dicitur Nasna, consuetudines duobus curtilis quos 
Sendelenus levita Sancto Vincentio dedit, ut qui ibi manserunt potestatem habeant 
utendi ea, sepes faciendi ad vineam edificandi, domos faciendi, ardendi, nec pro his 
aliquid servitium faciant.
L’association entre vigne et curtil transparaît parfois jusque dans la topo-
nymie : Et dono vobis alia vinea in Lofono, ubi Curtilo Bernart vocat 52.
« curtil* cum » occurrences
vinea, vineola, plantaria, planta 301 
superposito 95 
manso 48 
mansione, casa, domo, sala, cabanna 43 
arboribus, vircaria, silva 38 
campo, terra 30 
appendiciis, adjacentiis 28 
exiis et regressis 23 
prato 17 
Total 623 
Fig. 5. Parmi les occurrences de « curtil* cum… », vinea arrive largement en tête.
On entrevoit aussi ce lien fort entre curtil et vigne dans la cartographie 
des vignes et curtils possédés par l’abbaye de Cluny (fig. 6). Guy de Valous a 
établi de longues listes de curtils et de vignes qui, une fois cartographiées 53, se 
révèlent très proches. Il a exploité les mêmes liasses de documents pour dresser 
ces listes, et nous n’avons fait qu’ajouter un effet de source supplémentaire, 
mais la juxtaposition des deux cartes reste frappante. Nous pouvons noter aussi 
que les localités aux noms composés du type Curtil-Vergy, Curtil-Saint-Seine, 
Curtil-sous-Burnand restent aujourd’hui liées à la viticulture. Cette corrélation 
ferme entre curtil et vigne a peut-être contribué à pérenniser le curtil.
52 961, Cluny no 1104.
53 Je remercie Anthony Dumontet pour son aide dans cette cartographie.
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Fig. 6. Les curtils et les vignes possédés par l’abbaye de Cluny d’après Guy de Valous
(« Le domaine de l’abbaye de Cluny aux xe et xie siècles », Annales de  l’Académie de 
Mâcon, 22, 1920-1921, p. 426-474).
D’autres expressions s’adjoignent au mot « curtil » de façon répétitive ; (in)
simul tenente / (in)simul tenentibus ou in uno tenente complètent assez souvent 
la description d’un curtil comme pour mieux souligner l’ensemble d’un seul 
tenant et donc une certaine identité du bien. Dans le corpus de CBMA, sur 357 
occurrences de tenente, 240 concernent des curtils. Il reste que de nombreuses 
mentions de curtils n’utilisent pas ce syntagme et suggèrent qu’un curtil peut 
aussi désigner des biens dispersés 54. Au final, les expressions (in)simul tenente 
ou in uno tenente apparaissent très liées au curtil parce qu’elles sont très liées à 
la vigne 55 : la formule curtil* cum vinea insimul tenente est majoritaire.
Dans cet espace faisant une place toute particulière à la vigne, les murs sont 
très présents. Les textes décrivent soigneusement un espace clos. Le mur est 
présent d’un seul côté (in uno latus muro finali…, de tercie part muro mane-
facto, a medio die murum civitatis…), sur deux côtés (de uno latus et uno fronte 
muro), sur trois (de tribus partibus muro manufacto) voire quatre côtés ou plus 
(de totis partibus muris manufactis). En l’absence de mur de clôture continu, 
54 André Déléage a souligné cette diversité du curtil et mis en garde : « Le centre de l’exploita-
tion est donc un complexe de caractère spécial… il n’est pas seulement un ensemble de bâtiments 
d’exploitation, il est une association de bâtiments et de terres de culture, surtout de vignes. Mais de 
là à conclure que l’exploitation est volontiers d’un seul tenant, qu’à côté des exploitations à terres 
dispersées et des exploitations à terres en partie réparties dans le terroir et en partie concentrées 
autour de l’habitation, il y a toute une catégorie de curtils d’un seul tenant, il y a un pas qu’il ne faut 
pas franchir. Pour si divers que soit le curtil mâconnais, pour si riche qu’il soit en nature de terres, 
il n’en reste pas moins une portion de sol de dimensions réduites », La vie économique et sociale de 
la Bourgogne, p. 284.
55 Sur 2208 occurrences de « curtil.* » dans les CBMA, 459 occurrences renferment l’expression 
(in)simul tenente ou in unum tenente. Sur 5972 occurrences de « vine.* » (vinea, vineam, vineas, 
vinearum, vineis), 1446 utilisent la même expression.
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d’autres éléments circonscrivent soigneusement cet ensemble : un fossé (a 
tribus partibus fossata), un sentier (a cercio muro finale et semitaria…, a mane 
semita vicina…), une voie publique (a circio via publica…, de duabus partibus 
via publica…) ou un cours d’eau ou simple ruisselet (a mane fluvio Graona…, 
a mano gutta qui per estem siccat…). Alain Guerreau, dans L’évolution du 
parcellaire en Mâconnais insiste sur ces murs qui constituent des « aménage-
ments très importants » 56. Il précise que ces murs pouvaient enclore n’importe 
quel type de parcelle, bâtie ou non. Il assimile curtile ou curtilis à un clos, soit 
une parcelle soigneusement enclose, le plus probablement de murs, et il suggère 
une parcelle proche du carré qui minimise le périmètre délimité par des pierres. 
Cette mention de murs, d’enclos délimité préalablement à toute construction en 
milieu rural comme en milieu urbain, semble avoir une résonance toute particu-
lière dans les textes mentionnant des curtils.
D’autres descripteurs se sont révélés utiles dans cette approche du curtil, ce 
sont les confronts et les accès. Ceux-ci sont très caractéristiques de ces petits 
espaces clos pour lesquels on imagine assez bien le souci d’une localisation 
précise et d’une accessibilité.
Les formules terminat de uno latus et uno fronte…, de alio latus…, de alio 
vero fronte… ou terminat a mane…, a medium die…, a sero et a cercio… sont 
communes et utilisées pour localiser tout type de bien foncier. Mais on peut 
constater que, toujours dans le corpus des CBMA, deux occurrences sur trois de 
latus, et une occurrence sur deux de frons concernent un curtil. Les confronts 
des curtils sont particulièrement détaillés. Ils sont soigneusement énumérés, au 
nombre de quatre le plus souvent, selon trois formulations :
de uno latus… de uno fronte… de alio latus… de alio fronte…
ou bien ex una parte... de alia parte… de tertia parte… et quarta parte…
ou bien a mane… a medio die… a sero… a cercio...
Parmi ces confronts, une, voire deux ou trois voies publiques sont très souvent 
indiquées 57. Celles ci sont désignées très majoritairement par via publica. Dans 
les CBMA, plus d’une occurrence sur deux de via publica concerne un curtil. 
On trouve aussi strata publica, via vicinabile ou simplement via, sans qu’il 
soit possible de distinguer plus précisément. L’expression via publica, de loin 
la plus usitée, désigne probablement tout type de chemin, comme l’avait déjà 
suggéré François Bange. D’autres limites circonscrivent aussi le curtil : l’eau 
(aqua volvente, rivo procurrente, rivulus qui vocatur Rumpo, guta currente, 
56 Alain Guerreau, « L’évolution du parcellaire en Mâconnais… », p.  517, n.  22. Ces aména-
gements en pierre « mureuse » structurent encore le paysage bourguignon aujourd’hui et restent 
remarquablement nombreux et variés.
57 « …  oc est qui terminet curtilus de duas partes vias pullicas, et de duas partes terra 
Bertaldo »  (948, Cluny no 714) ; « vendo tibi curtilo in agro Seotunense, in villa Civiniono, ubi 
vocat A Pestrilo, qui terminat de uno latus et uno front via publica, de alio latus via publica, de alio 
front terra Ornado, cum eris » (901, Cluny no 73).
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gutta qui per estem siccat, gotola percoren… 58), une terre désignée du nom de 
son ou ses possédants 59, une vigne (seule culture nommément citée en matière 
de confronts 60), des chemins et sentiers (exsio vicinabile, exio cummunalo, 
senterio percurrente, conturnos) 61, ou encore des murs, des bornes 62 ou des 
friches (increpito). Le curtil se dessine dans un environnement très aménagé et 
spécialement dans un réseau de chemins dense 63.
Les accès ou issues ou encore dessertes ressortissent également aux actes 
mentionnant des curtils, beaucoup plus que dans ceux signalant des manses, 
champs ou prés 64. Les syntagmes exio et regresso, exio communale, cabanna et 
exio, exio et arboribus, vinea et exio, exio et superposito semblent assez carac-
téristiques. La forme plurielle exiis apparaît exclusivement dans des formules 
énumératives du type oc sunt curtiferis cum edificiis et suprapositis, exiis et 
regressis, campis, pratis, vineis, silvis, pomis, pascuis, aquis aquarumque 
decursibus et les curtils sont de nouveau bien représentés. Quand l’accès est 
signalé comme confront, c’est souvent pour décrire un curtil :
terminat ipse curtilus a mane via publica cum exio, a medio die terra Dacber, a sero 
de ipsa racione, a cercio terra Dacber cum eris (916, Cluny no 202) ;
58 « … alius curtilus terminat de uno latus sancti Andree et santi Palli, de alio latus et alio fron 
aqua volvente Natosa, in alio fron santa Maria Belmontense » (951, Cluny no 808). 
59 « hoc est curtilus cum vinea insimul tenente que terminat a mane terra Justone, a medio die 
terra Adalardo, a sero Rannulfo que fuit Madalulfi, a circio terra Sancti Veranni » (886-927, Saint-
Vincent de Mâcon no 122) ; « qui terminat ipse curtilus a mane via pulica, a medium die terra 
Sancti Juste, et in reclavo terra Lattardo et Seveldo, a siro terra Gamaldrico et de ipsa venditore, a 
cercio terra Gamalber » (820, Cluny no 221) ; « ipse curtilus cum supraposito terminat de uno latus 
et uno front via poblica, de alio latus terra Sancto Petro et Petrono cum heris, de superiore front 
terra Sancto Vencenti et terra Bernois » (902, Cluny no 75)… Tous ces voisins sont les meilleurs 
garants des limites des curtils cités.
60 « … ipsus curtilus, et casa et vinea, et campus et pradus, terminet de uno latus et uno fronte vias 
pullicas, de alio latus vinea ad ipsos entores, de supteriore fronte via pullica » (885, Cluny no 27) ; 
« curtilo cum vinea, ubi Ermengerius mansit ; qui termined de uno latus vinea Sancti Petri et ad 
ipso Girbaldi, de alio latus Adtoni, ad uno front via pullica, in alio front Ermengerio » (987, Cluny 
no 1731)…
61 A côté des voies carrossables, apparaissent bien d’autres chemins et sentiers : «Terminat de uno 
latus de ipsa ereditate, et de duas partes senterio percurrente, et de uno fron via pullica »  (992, 
Cluny no 1919) ; « curtilo qui terminet de uno latus terre Sancto Petro, in alio terre Anselardo, in 
uno fronte via puplica, in alio conturnos » (936, Cluny no 454)...
62 « Terminatur etenim isdem curtilus de uno latus bodinas positas, de alio latere terra Palagio 
et bodinas positas, de tercio latere Sigrio aqua, qui ad esto siccat, de quarto vero [latere] terra 
Gozperto » (920, Cluny no 225) ; « Vendimus nos vobis curtilo cum manso et vircaria simul in 
uno tenendum, itaque juris nostri, qui est situm in pago Lucdunense, in agro Fontanense, in villa 
que dicitur Vinogelo ; et terminat ad mane terra at ipsos condonatores et Ermengodo, et bodinas 
possitas, ad medium die via pulica et perticas VI et exio cummunalo, a sero terra Gotbalt et ad 
ipsos emtores, ad cercio terra Ermengodo, et simul in giro bodinas possitas » (920, Cluny no 218).
63 Ce qu’Alain Guerreau avait suggéré autrement : « le curtil est plus souvent au bord d’un chemin 
que les autres types de parcelles » (L’Avenir d’un passé incertain. Quelle histoire du Moyen Âge au 
xxie siècle ?, Paris, 2001, p. 193-194).
64 Sur 32 occurrences d’exio dans les CBMA, 30 concernent des curtils. 
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terminat ipse cortilus de ambobus latus et uno fronte Tedane femina et infantis suis, 
et in alio vero fronte exio vicinorum (950, Cluny no 784) ;
hoc est curtilus indominicatus, qui terminat a mane de ipsa ereditate Bertoini, a 
medio die via publica, a sero exio communale, a cercio Costancioni (961 ?, Cluny 
no 1101)...
Un autre texte montre toute l’importance de ces accès dans une belle variété 
de formulation :
In primis vendimus vobis curtilo, et vinea, et vircarias, et arboribus, ita cum exio 
et regressio ; qui terminat a mano molaro et terra Sancto Saturnino, a medium die 
terra Ateri et exio cummunalo, et terra Atalber cum eris et bornas, a sero moralos et 
terra Sancto Paulo et Sancto Saturnino, a cercio terra Igbao et Sancto Saturnino, per 
medium locum senterio viciabile… (926, Cluny no 261).
Au total, onze limites, accès ou possesseurs voisins circonscrivent un espace 
à la forme probablement assez irrégulière.
Nous avons choisi également d’enquêter autour d’arboribus. Sur 194 occur-
rences d’« arbor.* » dans les CBMA, 133 sont associées au curtil. Dans la 
description des curtils, « arbor.* » apparaît très lié à « curtil.* » parce qu’il est 
aussi et de nouveau lié à « vinea* » : cum vinea et arboribus…, cum vinea vel 
arboribus…, cum vitis et arboribus…, vineas cum arboribus…, vinea et arbo-
ribus in uno tenente…, cum vineis et arboribus... Certains énoncés avoisinent 
les formulations usuelles 65, beaucoup sont plus courts du type hoc est curtilum 
cum vinea et arboribus et placent les arbres directement après la vigne 66 et 
avant les accès. Dans un autre texte, on prend soin de signaler des noyers dans 
une formule pourtant assez générique :
Alium vero curtilum in villa de Gercione situm, quem quidam agricola nomine 
Pontius possedit multo tempore, cum terris, pratis et aquis aquarumque decursibus, 
nuceriis et cum omnibus appendiciis suis (1090, Beaujeu no 20).
L’indication d’arbres dans les confronts ou certain détail particulier (mention 
d’un poirier ou d’un noyer) laissent penser que la formule cum arboribus fait 
allusion à des arbres isolés plutôt qu’à de véritables vergers.
L’interrogation des formes vercheria, vircariis, vircaria, viridariis… permet 
de poursuivre. Ces termes apparaissent également dans certaines formules 
génériques mais aussi dans des contextes rappelant fortement ceux de curtil. 
Vercheria est lié à domus (vercheria in qua construxit domum…, vercharia 
in qua est domus ejus…, domum cum viridario…). Ensuite les regroupements 
65 « …  curtilum unum cum mansione et vinea simul tenente, cum omnibus curtilibus ibi adja-
centibus, cum vineis, campis, pratis, silvis, arboribus, aquis aquarumque decursibus, exitibus et 
regressibus, inquisitis et inquirendis, totum ad integrum » (936, Saint-Vincent de Mâcon no 356).
66 944, Cluny no 666 ; 947, Cluny no 700 ; 952, Cluny no 822bis ; 960, Cluny no 1097 ; 968, Cluny 
no 1233 ; 968, Saint-Vincent de Mâcon no 369 ; ?, Saint-Vincent de Mâcon no 351…
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cortilio cum vercaria, curtilus cum vinea et vircaria simul tenente, vircaria 
cum superposito rappellent beaucoup les combinaisons de mots autour de curtil. 
Au regard d’autres expressions curtilo et vinea et vircariis et arboribus… ou 
arboribus, viridariis seu virgultis, on pourrait être tenté de distinguer arbo-
ribus / arbres isolés, et vircarii-viridariis / vergers. Mais les choses ne sont pas 
aussi simples, vircaria est aussi un autre terme qui s’assimile parfois au curtil :
hoc est curtilum vel vircariam, terminatur ipsa vircaria a mane et a sero terra Sancti 
Petri, a circio et a meridie via publica... (987-996, Cluny no 1776).
André Déléage avait déjà souligné cet aspect, estimant que verchère et curtil 
étaient deux termes équivalents désignant l’habitation et la terre avec fruitiers 
attenante 67. La lecture suivie de nombreux actes relatifs au curtil invite à la 
plus grande prudence, comme si l’ensemble que constitue le curtil pouvait être 
désigné par l’une de ses composantes, comme si ses différents éléments étaient 
tour à tour assimilables ou identifiants.
Enfin notons qu’il n’est pas rare qu’on mentionne plusieurs curtils. Curtilos 
et curtilis sont des formes fréquentes et suggèrent une succession de petites 
propriétés. Des curtils apparaissent mitoyens. Ils portent des noms les identi-
fiant et les distinguant. Plusieurs sont parfois possédés par une même personne. 
Un réseau viaire resserré semble les agglomérer sans que l’on puisse les relier 
à d’autres habitats. Dans son étude du régime seigneurial, Léo Verriest avait 
constaté que les courtils apparaissaient rarement isolés mais « étaient partout 
agglomérés, le long d’une voie principale de communication, le long d’un 
 ruisseau » et il s’interrogeait sur l’ancienneté de ces propriétés 68. Léopold 
Génicot 69 évoqua aussi ces propriétés rurales qui débordèrent les villes et parfois 
« s’agglutinèrent en îlots, en grappes… » et se rangèrent « le long des branches 
du réseau de voies et de sentiers ». En Bourgogne, l’abbé J. Bourlier 70 avait aussi 
émis l’idée que Curtil-Saint-Seine et Curtil-Vergy, « très petits villages l’un et 
l’autre, ont dû leur existence et leur nom à quelque jardin ou verger créé dans 
les dépendances, l’un de l’abbaye de Saint-Seine, l’autre du château de Vergy ». 
Décentrés mais accolés à des centres plus importants, ces agglomérats de curtils 
seraient liés en partie à des poussées démographiques 71 ; ils résulteraient à tout 
le moins d’une œuvre collective.
67 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne…, p. 157.
68 Léo Verriest, Le régime seigneurial dans le comté de Hainaut du xie siècle à la Révolution, 
Louvain, 1917-1956, p. 109-112.
69 Léopold Génicot, L’économie rurale namuroise au bas Moyen Âge (1199-1429), Louvain-la-
Neuve/Bruxelles, 1995, t. IV, p. 96.
70 J. Bourlier, « Glossaire étymologique des noms de lieux du département de la Côte-d’Or », 
Bulletin d’histoire, de littérature et d’art religieux du diocèse de Dijon, 17, 1899, p. 49.
71 À l’image des lotissements contemporains avec lesquels les analogies sont nombreuses : 
parcelles de taille réduite, ensemble composite (habitation, jardin et équipements), importance des 
voies d’accès et des limites, installation hors du périmètre d’habitation principal, configuration en 
agglomérat.
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Notons aussi que le mot curtilus apparaît cité plusieurs fois à l’intérieur 
d’un même texte : 2 fois… 4, 5… jusqu’à 14 voire 20 fois. Ces répétitions et ces 
pluriels constituent sans doute l’indice simple d’une entité modeste ordinaire qui 
s’est multipliée.
Curtilus et mansus
La bibliographie a souvent rapproché mansus et curtilus. Arthur Giry s’était 
contenté de citer mansus et curtilus dans une simple liste de mots désignant, 
dans les textes, les lieux habités : « curtilus, habitation avec un enclos », « mansus 
et les nombreux autres dérivés de manere, désignant tous des domaines ruraux 
avec leurs bâtiments » 72. Guy de Valous, dans son analyse du domaine de l’ab-
baye de Cluny, avait tenté de définir successivement le manse et le courtil 73. 
Mais c’est André Déléage qui associa véritablement les deux termes  curtilus 
et mansus. Il définit ainsi l’exploitation rurale bourguignonne : « L’exploitation 
paysanne, en Bourgogne, est appelée, tantôt ‘curtilus’, courtil, tantôt ‘mansus’, 
meix, quelquefois ‘colonica’, colonge. Ces termes désignent tantôt le centre 
d’exploitation et tantôt son ensemble » 74. Il écrit aussi : « Le centre de l’exploita-
tion comprend naturellement la maison, domus, plus souvent appelée ‘le meix’, 
mansus, ou ‘la chize’, casa… » 75, donnant aussi un sens restreint à mansus.
En 1960, Pierre de Saint-Jacob redéfinit le manse dans d’autres termes : 
« l’unité d’exploitation fut le manse… Le cœur en était le meix, le mansus propre-
ment dit, parcelle de la maison et de ses aisances immédiates, dont la superficie 
ancienne semble avoir oscillé autour du journal (33 ares). De forme variée, mais 
appuyé à un chemin par l’un de ses côtés, fermé de haies par ailleurs ». Il y 
ajouta une caractéristique de stabilité : « le meix représentait la terre d’appro-
priation poussée, d’une stabilité longtemps parfaite dans son bornage rigou-
reux…, il était le noyau essentiel » 76.
Georges Duby reprit encore cette distinction et dégagea un sens ordinaire 
d’exploitation agricole, et un sens strict de « parcelle centrale qui est le ‘meix’, et 
que l’on appelle souvent le courtil (curtilis) ». Il précisa que ces « vieilles unités 
d’exploitation, manses, colonges ou courtils, ont chacune leur individualité, leur 
nom propre » et ajouta : « Il est possible que les contemporains aient marqué 
quelques nuances entre le manse et le courtil, fondées sur des différences d’éten-
72 Arthur Giry, Manuel de diplomatique, Hildesheim, rééd. 2003, p. 424.
73 Guy de Valous, « Le domaine de l’abbaye de Cluny aux xe et xie siècles », Annales de l’Aca-
démie de Mâcon, 22, 1920-1921, p. 351-358.
74 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne…, p. 349, 352.
75 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne…, p. 281.
76 Pierre de Saint-Jacob, Les paysans de la Bourgogne du nord au dernier siècle de l’Ancien 
Régime, Dijon, rééd. 1995, p. 93.
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dues et surtout de rendement ; mais d’ordinaire les termes sont interchangeables 
et désignent soit le seul centre habité, soit l’exploitation tout entière » 77.
En 1984, au vu de la documentation mâconnaise, François Bange conclut que 
curtilus désigne majoritairement un lieu habité, comme le manse 78 et caracté-
rise un habitat assez dispersé. Olivier Bruand, dans son analyse de l’Autunois 
à partir des chartes, lie toujours les deux termes sans distinction 79 mais en 
donnant la primeur au manse.
Toutes ces approches vont dans le même sens. Elles soulignent la cohabita-
tion des deux termes, rapprochent peu à peu leurs définitions en resserrant le 
sens de mansus. Unités d’exploitation agricole et parfois unités de redevance, le 
manse et le curtil comprennent une maison, un jardin attenant, des terres et prés 
(groupés autour de la maison ou dispersés) et des droits. Avec l’augmentation de 
la population, les successions répétées et la fragmentation des biens fonciers, on 
peut supposer que cette base de redevance devint assez inadaptée, et que manse 
et curtil désignèrent désormais plutôt la maison avec ses dépendances voire une 
petite propriété simplement.
Une enquête dans les CBMA associe et apparente de la même manière 
curtilus et mansus. Les chronologies des occurrences attestées de curtil et de 
mansus rapprochent les deux termes de manière curieuse.
Dans les textes, curtilus et mansus apparaissent premièrement dans des 
formules très voisines :
–  in primis mansso indominicato cum superposito, qui terminat de ambis latis et 
de duos frontes vias puplicas / hoc est curtilus indominicatus cum superpositis et 
vinea quæ terminat a mane terra sancti Vincenti, a media die sancti Vincentii et 
Undradane, a sero Aremberto cum heredes, a cercio via publica.
–  et quicquid ad ipsum mansum aspicit vel aspicere videtur, in campis, vineis, silvis, 
pratis, aquis aquarumque decursibus / et quicquid ad ipsum curtilum aspicit vel 
aspicere videtur ; hec sunt curtiferis cum exiis, vircariis, vineis, campis, pratis, 
silvis, pascuis, aquis aquarumque decursibus, accessisque.
–  hoc est mansum indominicatum, ubi manet Ermenaldus servus / hoc est curtilum 
indominicatum, ubi Tedgerius stat.
77 Georges Duby, La société aux xie et xiie siècles dans la région mâconnaise…, p. 49 et n. 2, 
295. Il reprit cette définition double dans L’économie rurale et la vie des campagnes dans l’Occi-
dent médiéval (France, Angleterre, Empire, ixe-xve siècles). Essai de synthèse et perspectives de 
recherche, rééd. 2002, p. 887 : « il est alors question de manses, de demi-manses ou de quartiers, 
c’est-à-dire d’unités de perception seigneuriale composées comme à l’époque carolingienne d’une 
parcelle bâtie où vivait la famille et d’un ensemble cohérent d’appartenances constituant toute l’ex-
ploitation ».
78 François Bange, « L’ager et la villa », Annales ESC, 39, 1984, p. 565, n. 42.
79 Olivier Bruand, dans Les origines de la société féodale. L’exemple de l’Autunois (France, 
Bourgogne), Dijon, EUD, 2009, rappelle que le terme manse tout comme courtil peut recevoir le 
qualificatif de domanial (p. 196), que les manses sont aussi appelés courtils ou colonges (p. 204), 
que des courtils comme les manses sont sous la tutelle de la noblesse locale. Il mêle dans la liste de 
manses domaniaux fournie en annexe aussi bien curtilum indominicatum que mansum indomini-
catum (p. 335-336).
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–  hoc est unum mansum cum mansione et orto et vinea et arboribus / hoc est 
curtilum cum vinea et arboribus insimul tenentibus.
Ou bien les deux termes semblent se juxtaposer :
–  hoc est vinea cum manso et curtilo (927-942, Cluny no 294).
–  cum curtilibus et mansis indominicatis (936, Cluny no 445).
–  oc est mansus et curtilus et vinea insimul tenente… (984, Cluny no 1674).
–  Curtilum contiguum huic manso dedit et concessit idem Stephanus Sancto 
Vincentio (1144-1166, Saint-Vincent de Mâcon no 603).
Ou bien l’un paraît compléter l’autre :
–  qui terminat unus curtilus cum manso indominicato simul injuncto ad vias 
publicas (851-863, Saint-Vincent de Mâcon no 224).
–  curtilus cum mansus et vineis (906, Cluny no 91).
–  mansum in dominicatu cum omnibus appendiciis suis, cum curtilo… (962-987, 
Cluny no 1724).
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Ou bien ils sont assimilés, les deux termes se faisant écho vice et versa :
–  in primis dono tibi manso indominicato, cum omni superposito vel acienciis suis, 
qui ipse curtilus cum supraposito terminat de uno latus et uno front via poblica… 
(902, Cluny no 75).
–  hoc est curtilum, id est mansus unus indominicatus cum vinea… (993, Cluny 
no 1941).
–  dono mansum in dominicatu in villa Segelia, et quantum ad ipsum curtilum aspi-
cere videtur… (993, Cluny no 1955).
–  Et dono tibi in villa Colonicas tres masos : unus masus terminat a mane via publica, 
a medio die Dotono, a sero via, a cercio Ginart ; alius curtilus a mane Grimbolt, a 
medio die de ipsa ereditate, a sero via, a cercio Vuarnerio ; et alius terminat a mane 
de ipsa ereditate, a medio die similiter, a sero via, a cercio Rodoarane. Infra isto 
terminio, ipsos tres curtilo (sic) et quantum ad ipsos curtilos aspicit, campis, pratis, 
silvis, terris totis, tibi dono… (953, Cluny no 858).
Dans les textes, les descriptions de ces deux propriétés rurales sont très 
voisines également. Curtil et manse comprennent tous deux une habitation 
rurale, des dépendances, une quantité de terre variable, des espaces clos, des 
jardins et des vergers, des prés, terres arables, vignes, bois et friches, et ils 
abritent une famille. Les textes évoquent des portions de manses aussi bien 
que des demi-curtils, ces partages concernant davantage les rentes pesant sur 
ces biens que les biens eux-mêmes semble t-il. Le manse peut aussi accueillir 
plusieurs maisons et plusieurs familles, il peut inclure des terres dispersées ; il 
relève probablement davantage de la moyenne propriété. Le curtil affiche des 
proportions et des rentes plus modestes, même s’il est décrit parfois à la mesure 
du manse :
Sacrosancte Dei ecclesie infra muros Matisconis fundate in honore Beati Vincentii 
martiris dicate. Ego Wicardus, ejusdem ecclesie canonicus, dono in communione 
fratrum meorum ibidem Domino servientium unum curtilum vocatum et bene 
valentem mansum, cum omnibus ad illum pertinentibus, scilicet cum vircariis circu-
mjacentibus, cum pratis et terris arabilibus, situm in pago Matisconensi, in villa 
Albuchonaci. Et dono villano qui manserit in illo manso, propter canonicos, usua-
riam de silvis ejusdem hereditatis mee, unde vineam edificet… (s.d., Saint-Vincent 
de Mâcon no 472).
Notons aussi une plus grande dispersion des manses parmi les biens possédés 
par Cluny (cf. fig. 7), comme une sorte d’écho à une chronologie plus large, mais 
aussi comme si le terme avait désigné des réalités plus diverses encore.
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Fig. 7. Les manses possédés par l’abbaye de Cluny d’après Guy de Valous
(« Le domaine de l’abbaye de Cluny aux xe et xie siècles », Annales de l’Académie de 
Mâcon, 22, 1920-1921, p. 426-474).
Nous avons essayé de poursuivre avec d’autres interrogations de vocabulaire. 
L’interrogation « indominicat.* » pour indominicatus fournit 418 réponses dans 
les CBMA. Les formes indominicatum (222), indominicatus (40), indominicato 
(66) sont les plus fréquentes. Mansum occupe le premier rang dans le tableau 
des cooccurrences de ce terme avec 143 attestations, immédiatement suivi de 
curtilum avec 50 ; on trouve aussi curtilus au 7e rang des fréquences et mansus 
au 8e rang. Mais il est bien difficile d’en dire plus, tant les textes sont obscurs. 
Nous constatons qu’indominicatus peut marquer curtilus aussi bien que mansus, 
qu’il n’implique pas nécessairement une réserve seigneuriale mais peut être une 
simple marque de propriété. S’il est un des rares adjectifs qui qualifie curtilus, 
c’est probablement au même titre que mansus qui partage d’autres caractéris-
tiques avec curtilus comme nous le verrons.
Une autre recherche, « superposit.* » pour superpositus, produit 119 
réponses, superposito étant très majoritaire. Le tableau des fréquences offre 
un tout autre classement que précédemment. Vinea arrive au premier rang des 
cooccurrences, suivent curtilo, curtilum, curtilus aux 2e, 3e et 4e rangs, voire 
aux 1er, 2e et 3e rangs des fréquences gauches (la formule curtilus cum superpo-
sito étant de loin la plus fréquente). Manso occupe le 20e rang de ce tableau de 
fréquences. L’interrogation « supraposit.* » pour suprapositus fournit un tableau 
de fréquences du même ordre. Dans les CBMA, 8 à 9 occurrences sur 10 de 
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« superposit* » ou « supraposit* » sont relatives au curtilus  (curtilo com super-
posito, curtilum cum omni supraposito), les rares autres occurrences concernant 
mansus, vinea, clausum. La chronologie du terme, soit 850-1050, correspond 
tout à fait à celle du curtil, comme si ces bâtiments annexes d’exploitation ou 
dépendances étaient devenus assez caractéristiques du curtil et de la vigne à 
nouveau.
Nous avons tenté enfin d’examiner un autre registre de vocabulaire, celui 
des noms propres de personnes liés à des verbes de « résidence », à partir des 
formules ubi… residet, ubi… sedit, ubi … visus fuit, ubi … manet, ubi … stat. 
Celles-ci sont utilisées pour signaler l’occupant d’un curtil au même titre que 
celui d’un manse, les formules sont identiques. A peine sont-elles peut-être 
plus variées et plus descriptives dans le contexte du curtil. Les textes décri-
vant les curtils fournissent le nom des personnes qui possèdent le curtil, le 
donnent, l’échangent, l’achètent, l’acensent, le mettent en gage, le tiennent ou 
en perçoivent les droits. Certaines formulations apparaissent plus rares, alors 
qu’elles semblent désigner des situations plus communes : des parents résident 
sur ces curtils, les cultivent ou y construisent une maison, parfois un grenier 
est mentionné : curtilum ubi ipsa domus constructa est… (920, Cluny no 225) ; 
curtilum ubi pater ejus Otardus mansit…  (945, Cluny no 667) ; curtilum ubi 
horreus meus adest… (997-1018, Saint-Vincent de Mâcon no 347) ; Alium vero 
curtilum in villa de Gercione situm… quem quidam agricola nomine Pontius 
possedit multo tempore (1090, Cartulaire de Beaujeu no 20).
Certaines précisions sur les différents résidents, la durée de résidence, l’ori-
gine du bien, sa possession ou son partage font approcher cette petite propriété 
rurale d’un peu plus près encore. Le curtil est possédé par une personne et sur 
une longue période parfois 80. Il est occupé par une personne, un couple ou plus 
exactement une famille 81. Parfois un résident occupe un demi-curtil. Le résident 
peut habiter et cultiver ce curtil jusqu’à sa mort 82. Parfois le vocabulaire est 
étonnamment varié :
unum curtilum de Longa Valle, ubi Constantius Cornutus stabat, et alium curtilum 
ad Oredur, ubi Constantius Brunus versabatur, et alium curtilum ad Scolam, quem 
Josbertus incolebat ; item aliud curtilum ad Jamp Segedes, in quo Stephanus mora-
batur, et in eodem loco partem quam ego habere videor in franchisia in qua Girbertus 
habita, et hec omnia in comitatu Matisconensi sita sunt (1040-1041, Cluny no 2952).
80 « …  ut quia omnia circumjacencia eidem curtilo auctoritate precepti nostri quidam fidelis 
noster, qui nuncupatur Bonus, longo jam tempore possidet, prefatum curtilum parili tenore nostre 
preceptionis ei conferre dignaremur » (924, Cluny no 245).
81 « … curtilium ubi manent Vuineodus et Fulcrada ou curtili III, ubi Berardus et Landradus et 
Rainardus resedunt » (949, Cluny no 747). L’énumération des résidents peut prendre une autre 
forme : « hoc sunt IIII curtilos cum mansionibus. In primo curtilo stat Guntardus, in secundo 
Teodericus, in tertio Gausbertus, in quarto Ermengaudus » (968, Cluny no 1245).
82 « hoc est dimidium curtilum ubi Gonbaldus quamdiu vixit stetit » (1022-1023, Cluny no 2775).
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Nous saisissons mal le statut de ces ruraux liés fortement à une petite 
propriété car ils sont toujours mentionnés furtivement. Le vocabulaire riche 
laisse cependant l’impression de configurations multiples et mouvantes : des 
curtils s’agglutinent, se divisent, reçoivent de nouvelles cultures ou contructions.
Conclusion
Une cellule discrète et fondamentale
En Bourgogne et en région mâconnaise plus précisément, le curtil a désigné 
une unité rurale minimale comme il devait en exister beaucoup.
Ce curtil affleure à peine dans les chartes. Il a probablement préoccupé assez 
peu les rédacteurs médiévaux des actes de donation (la grande majorité des actes 
diplomatiques mentionnant des curtils consignent des donations de biens) ou les 
pouvoirs commanditaires de ces textes ; dès lors nous comprenons assez bien 
que ces mentions éparses et furtives aient peu retenu l’attention des historiens. 
D’autres raisons peuvent aussi être avancées à la très grande discrétion de cette 
cellule élémentaire et néanmoins multiple. Premièrement le curtil se positionne 
à une très petite échelle. Ensuite il renvoie toujours une image variée et floue. 
Enfin et surtout il partage certaines caractéristiques de tout un lot d’appellations 
qui apparaissent au ixe et surtout au xe siècle et désignent les mêmes petites 
exploitations rurales, constituées d’un groupe de constructions, de dépendances, 
d’une cour, d’un jardin et d’une ou plusieurs parcelles de culture. La richesse 
particulière de la documentation mâconnaise permet d’accumuler et comparer 
les informations, et laisse entrevoir toute une population de paysans – qui, pour 
la plupart, n’apparaissent pas dans les chartes car ils ne donnaient rien – ainsi 
que l’aménagement à l’appellation spécifique dans lequel s’organisait leur quoti-
dien, dont le curtil.
On peut penser que cette petite unité était de peu de valeur (on a essayé d’es-
timer le prix d’un hectare à 10/12 sous, le curtil représenterait au mieux 3 sous !) 
et très instable comme d’autres petites structures. Mais le curtil semble aussi 
facilement identifiable, grâce à ses murs et ses confronts, à sa forme trapue, à ses 
bâtiments, à ses arbres, à la famille qui l’occupe. Il apparaît comme le robuste 
maillon d’un espace resserré où le réseau viaire est essentiel. Il fait remarqua-
blement le lien entre habitat et exploitation, c’est sans doute une « solide unité 
à la fois terrienne et humaine » en reprenant une formule que P. de Saint-Jacob 
avait utilisée pour qualifier le manse 83. Cette enquête sur le curtil bourguignon 
a permis d’approcher la mise en culture à son niveau minimal, la petite ferme 
83 P. de Saint Jacob, Les Paysans de la Bourgogne du nord au dernier siècle de l’Ancien Régime, 
Rennes, Association d’Histoire des Sociétés Rurales, Dijon, Editions universitaires de Dijon, 1995, 
p. 93.
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pourrait-on dire, et peut-être plus simplement une unité fondamentale ordinai-
rement et relativement pérenne comme beaucoup d’autres. Les chartes décrivent 
plus volontiers, me semble t-il, cette unité familiale et cette unité de production 
vivrière, disposée en agrégats, avec un réseau de chemins dense, alors qu’elles 
réunissent souvent les autres biens fonciers dans une formule générale énumé-
rative ; j’y verrai volontiers un autre signe de son caractère fondamental et nati-
vement banal.
L’examen de combinaisons de mots, de listes d’occurrences a permis d’es-
quisser quelques traits de cette cellule de base du rapport de l’homme au sol 
et de l’homme à l’homme. Ces textes, avec toutes leurs imbrications de mots 
mais aussi de parcelles, de cultures, de murs, de chemins, de droits, de person-
nages singularisent ces unités de mise en valeur de l’espace rural, et cela jusqu’à 
nous. En Provence, l’appellation mas (issu de manse) s’est maintenue parce 
qu’elle a recouvert des réalités diverses, désignant aussi bien une grosse ferme, 
qu’un terroir, un hameau, une tenure collective ou une maison 84. En Bourgogne, 
le curtil (issu de curtis) se maintient dans les toponymes de certains villages 
toujours liés à la vigne. Pôle élémentaire d’organisation du travail agricole et 
viticole, à l’échelle d’un groupe d’habitats, il fut vraisemblablement plus adapté 
au contexte sud bourguignon et, ne l’oublions pas, dans un territoire sous la 
domination de la puissante abbaye de Cluny.
Un vocable interchangeable
Il nous apparaît aussi que curtilus est un terme profondément médiéval 
parce qu’il est interchangeable avec beaucoup d’autres. Nous avons vu qu’il peut 
être assimilé à mansus, à vinea, mais il peut aussi remplacer clausus, ortus, 
vercaria. Les attestations littérales de ces assimilations sont certes rares mais 
elles rappellent par leur forme une multitude de couples de mots touchant toute 
sorte de vocabulaire, du type adjacentiis vel appenditiis, aquis vel aquarum 
decursibus, exitibus et regressibus, terminaciones vel perticaciones etc. Très 
fréquentes dans les formulaires, ces combinaisons furent souvent envisagées 
comme des procédés stylistiques sans grand intérêt. Puis Michel Zimmermann 
« réhabilita » en quelque sorte ces « mots en paires, diptyques ou triptyques » 
complémentaires qu’il décrits comme des procédés d’écriture constants et cohé-
rents, caractéristiques des énumérations descriptives de la documentation cata-
lane des xe et xie siècles. En matière de curtil, dans des expressions comme 
84 Voir à ce sujet l’article de Juliette Dumasy intitulé « Le mas, une problématique pour la France 
méridionale du second Moyen Âge (xie-xve siècle) », dans Ecritures de l’espace social. Mélanges 
d’histoire médiévale offerts à Monique Bourin, Publications de la Sorbonne, 2010, p.  101-115. 
Juliette Dumasy relève également l’aspect modeste et composite de cette microstructure agraire, sa 
configuration en un seul tenant, et suggère la formule maisons-exploitations.
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de cultilo ipso vel vinea… 85, mansos ubi domos edificent et curtilos vel ortos 
necessarios… 86, hoc est curtilum vel vircariam… 87, la précision des descrip-
tions m’encourage à penser que ces combinaisons font sens et qu’elles signalent 
simplement que la vigne, le jardin ou le verger constituaient respectivement la 
partie majeure de ces ensembles 88. Mieux encore, au-delà de la nécessité d’iden-
tifier précisément les biens, l’interchangeabilité ne manifesterait-elle pas simple-
ment et en premier lieu un foisonnement, une réelle vitalité 89 ? André Déléage 
avait proposé que « vigne et curtil deviennent des termes interchangeables » 90, 
notre enquête semble suggérer que cette interchangeabilité concernerait d’une 
façon plus générale  tout le vocabulaire de la petite propriété rurale. François 
Bange estimait que le Moyen Âge avait fait un usage dénué de toute rigueur 
du vocabulaire, mais c’est là sa grande originalité : sa variabilité, sa flexibilité 
(sa préfixation et suffixation en particulier), sa polyvalence et son interchangea-
bilité font toute sa richesse. Les multiples combinaisons de mots révélées par 
les logiciels de fouille de texte comme Philologic manifestent probablement des 
« nœuds », des liens dynamiques essentiels. La combinaison de mots, élément 
essentiel de toute langue 91, encouragée qui plus est par un vocabulaire inter-
changeable, témoignerait d’un dynamisme de la langue mais aussi d’une organi-
sation agraire efficiente dans laquelle les unités se concurrenceraient au premier 
et meilleur sens du mot.
85 979, Cluny no 1502.
86 1067, Mâcon no XI.
87 987-996, Cluny no 1776.
88 Cette assimilation fut peut-être aussi à l’origine du succès du mot « courtil » pour désigner 
ensuite le jardin ? André Déléage suggère une explication un peu différente : « Le jardin, hortus, 
rarement mentionné, fait peut-être partie des appartenances qui vont de soi, du suprapositum, et 
il est peut-être même impliqué dans la notion même de curtil, qui finira par ne désigner que le 
jardin » (p. 282). L’idée de la partie pour le tout reste présente.
89 Nous connaissons toute la permanence des toponymes mais nous savons aussi que ceux-ci 
peuvent être parfois très perméables à leur contexte et à l’événement. La dénomination des 
parcelles et des lieux plus généralement peut évoluer : une terre peut changer de propriétaire mais 
garder le nom de son ancien propriétaire prestigieux, un verger peut changer de nom suite à un 
événement majeur, un autre peut porter deux appellations selon qu’on privilégie sa situation ou sa 
production, quand il n’a pas une appellation d’usage et une appellation cadastrale. C’est le contexte 
et la relation sociale qui explicitent le plus souvent.
90 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne…, p. 283.
91 Connaître le vocabulaire et la grammaire d’une langue est indispensable. Une fois acquis, on 
pourrait penser que toutes les combinaisons sont possibles, or il n’en est rien. Les combinaisons 
apparaissent toujours en nombre réduit au regard des possibilités offertes. Certes il est toujours 
possible de créer de nouvelles combinaisons de mots quand on veut surprendre ou toucher le 
locuteur (en poésie par exemple). Mais connaître ces combinaisons de mots réunies dans un code 
partagé constitue le meilleur moyen d’utiliser correctement et efficacement une langue et de la 
comprendre. Au-delà des formules et formulaires, la multiplication des combinaisons de mots en 
latin médiéval mériterait probablement une enquête approfondie et renouvelée. Sans doute faudrait-
il envisager un dictionnaire des associations lexicales du latin médiéval comme Le Robert ose le 
proposer pour la langue française ?
 curtilum de vinea 119
Curtilum de vinea
Au terme de cette enquête, le curtil reste surtout indissociablement lié à la 
vigne, et d’une façon plus générale à la production de fruits et de légumes. A 
proximité immédiate des habitations, il enferme commodément un type de 
cultures vivrières qui réclament des soins réguliers. Ces cultures lui donnent 
toute sa valeur malgré ses dimensions modestes. André Déléage a évalué que 
« dans le Mâconnais, la vigne vaut huit fois, le verger ou potager cinq fois, le pré 
deux fois la terre arable » 92. Cette omniprésence de la vigne dans les curtils m’a 
conduite à mettre en exergue, dans le titre de cet article, l’expression curtilum 
de vinea. Rencontrée une seule fois dans une charte de donation de trois frères à 
l’abbé Odilon de Cluny 93, elle m’est apparue très particulière. Ce curtil de vinea 
est le premier bien mentionné, avant un champ et un bois, et il est le seul dont la 
culture est signalée, comme si cela allait de soi, ou, peut-être, comme une sorte 
de pléonasme qui raviverait un sens très voire trop usité :
Quapropter nos, in Dei nomine, Ardanius et Gerlannus atque Witgerius, pro 
animarum nostrarum remedio, atque omnium parentum nostrorum, donamus Deo et 
sanctis apostolis ejus Petro et Paulo, ad locum Cluniacum, ubi prodesse magis quam 
preesse videtur domnus abba Odilo, aliquid de nostra hereditate quæ sita est in pago 
Matisconensi, in villa Montellis : hoc est unum curtilum de vinea, qui terminatur a 
mane terra Sancti Petri, ex aliis partibus de ipsa hereditate. In alio loc[o] donamus 
unum campum qui habet in longum XX et unam perticas, et terminatur a medio 
die terra Sanctæ Mariæ, a medio die et a circio terra Sancti Petri. In alio loco etiam 
tribuimus unum boscum, qui in medio est situs silvæ Sancti Petri.
Soulignons de la même façon que l’expression clausum de vinea est rare 
également, nous rencontrons à peine 10 occurrences dans la base des actes bour-
guignons.
Cette enquête textuelle autour du curtil rejoint par bien des aspects les 
approches archéologiques nouvelles polarisées sur la disposition des habitats et 
les glissements de population, le parcellaire et les chemins et fossés, ou plus 
précisément les fermes à enclos 94. Elle invite à poursuivre l’analyse de ces 
micro-structures agraires aux désignations multiples, apparentées par bien des 
aspects, présentes dans les textes dès les ixe-xe siècles, qui fixent l’homme au 
sol et marquent l’environnement durablement. Multiplier ces enquêtes et les 
mettre en résonance permet d’approcher un maillage agraire et social antérieur 
au réseau paroissial et castral, et dont l’étude suggérée de façon perspicace par 
92 André Déléage, La vie économique et sociale de la Bourgogne…, p. 188. 
93 993-1048, Cluny no 2125.
94 Le bilan réuni par Vincent Carpentier et Cyril Marcigny (dir.) intitulé Des hommes aux 
champs. Pour une archéologie des espaces ruraux du Néolithique au Moyen Âge (PUR, 2012) 
apparaît comme un premier essai de synthèse sur ces questions.
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François Bange ou Gabriel Fournier 95 est aujourd’hui lancée. Les apports essen-
tiels des prospections et fouilles de grandes surfaces 96 et l’exploitation de ces 
données archéologiques et des corpus de textes à une grande échelle conjointe-
ment, sont pleins de promesse. Dans cette configuration, le curtil bourguignon 
apparaît comme un élément essentiel de l’agrégation des habitats et de leur fixa-
tion aux ixe-xie siècles, une composante singulière d’implantation entre tradition 
et innovation qui fut probablement robuste, possiblement auto-organisée et très 
commune en contexte sud bourguignon. Avancée par Samuel Leturcq 97, l’idée 
de village et satellites au comportement très distinct convient parfaitement aux 
agglomérats de curtils bourguignons qui semblent constituer des terroirs bien 
particuliers.
Marie-José Gasse-Grandjean 
CNRS, UMR ARTEHIS 6298 
Marie-Jose.Gasse-Grandjean@u-bourgogne.fr
95 Ce dernier avait eu l’idée nouvelle de lier étude documentaire et recherche archéologique, et 
l’intuition d’une structure mi-construite autour d’une cour et mi-cultivée avec le plus souvent une 
vigne.
96 Voir à ce sujet les bilans établis par René Noël et Jean Chapelot, dans Autour du village. 
Etablissements humains, finages et communautés rurales entre Seine et Rhin (ive-xiiie siècles), 
Louvain, 2010, respectivement p.  3-75 et 85-139. Une autre synthèse comme L’habitat rural au 
Moyen Âge dans le nord-ouest de la France, Alain Valais (dir.), PUR, 2012, a révélé le développe-
ment de réseaux viaires et parcellaires associés dès le viie-viiie siècles et souligné la perennité de 
certains éléments structurants comme les chemins, limites, fossés et enclos. 
97 Dans « Territoires agraires et limites paroissiales », Médiévales, 49, 2005, § 13.
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Dessin de Léo Verriest, emprunté à un plan du XVIIe siècle
(Léo Verriest, Le régime seigneurial dans le comté de Hainaut du XIe siècle à la 
Révolution, Louvain, 1917-1956, p. 108).
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Annexe 1 
L’importance du curtil et l’association curtil / vigne 
dans le paysage sud-bourguignon.
Vers 996-1000.
Donation d’Humbertus et Hemelt son épouse à l’église Notre-Dame de Beaujeu.
Marie-Claude Guigue, Cartulaire de l’église collégiale Notre-Dame de Beaujeu, 
Lyon, 1864, p. 34-38, no I.
Cette riche donation comprend deux églises et un manse mais aussi quatorze curtils. 
Avec les vignes, seules cultures mentionnées, ils forment un bloc de donations imposant 
au coeur de l’acte juridique.
In nomine sancte et individue trinitatis. Venit quidam nobilis Humbertus nomine, 
cum uxore sua nomine Hemelt, cum filiis ac filiabus quorum nomina hec sunt ; Wicardus, 
Lietoldus, VIº idus ceptembris, ante altare sancte Marie vel multorum sanctorum in 
castro Bello, rogavit fieri breve memoriale de reliquiis sanctorum que ibi habetantur. Ibi 
etiam propter amorem Dei et genitricis ejus et propter metum geenne et propter amorem 
vite eterne, pro anima sua et patris sui Berardi et matris sue Wandalmodis et omnibus 
consanguinibus suis, dedit omnem terram quam pater suus antea donaverat ad cabellam 
de Petra Acuta, hoc est ecclesiam de Hiarentay cum decimis hac presbiteratu, et unum 
curtile cum plantaria, quam Habraam presbiter edificavit ; et retro ecclesiam sancti 
Martini vineam unam ; et in Bello loco duas cameras de vina ; et in villa de Pluieis 
curtilos VI ; et in Arderolis curtilum unum, quem Roapertus possedit ; et subtus Petram 
Acutam quod quidam Falco edeficavit ; et in Vaurelle tres curtilos ; et in Bello Campo 
curtilum quem Vinam edificavit cum vinea et molendino, que Arfredus presbiter edifi-
cavit ; et in curte Johanini unum curtilum et quicquid ad ipsum curtilum aspicit ; et 
iterum en Vaureille curtilum quem Andreas possedit ; et in Treon quicquid Waldalmaro 
et Madalgerio acquivit tres solidos ; et in Dalfingo mansum unum cum campis et pratis 
et silvis, quicquid de terra Hodeneschi ad ipsum mansum aspicit ; et in illa plana unam 
vineam ; et insuper dat ecclesiam sancti Martini de Stocis cum decimis ac presbiteratu, 
et terram que ad ipsam ecclesiam aspicit, ea videlicet ratione ut habeant clerici, qui hic 
Deo serviarint, licentiam tenendi et possidendi. Sane si quis post dissessum meum hanc 
elemosinam destruere, non valeat vindicare quod repetit, sed iram Dei et omnium sanc-
torum quorum nomina hic recitantur incurrat, ni non cum satiffactione emendaverit, et 
donatio ista firma et stabilis permaneat cum stipulacione subnixa. Signum Humberti et 
Emelt, qui fieri et firmare rogaverunt. Signum Berardi. Signum Wicardi. Sig. Hietoldi. 
Sig. Eldani. Sig. Arfredi. Sig. Adalberti. Sig. Secardi. Sig. Bernardi. Sig. Letardi. Sig. 
Falconi clerici.
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Annexe 2 
Vente puis donation à l’abbaye de Cluny 
d’un même curtil en 948 puis 951.
Le curtil est un bien précieux qui fait l’objet de vente et donation. Deux textes 
permettent de suivre le même curtil à quatre années d’intervalle. Acheté puis donné à 
l’abbaye de Cluny par un prêtre nommé Ainardus, ce curtil est dénommé et localisé 
précisément. Le second texte, la donation, reprend des phrases entières du premier texte, 
l’acte de vente. Un voire deux confronts de ce curtil ont changé, suggérant que ce curtil 
fut au cœur de transferts de biens.
948, avril.
Gertrudis vend à Ainart, prêtre, un curtil situé dans la villa Salorniago, au pagus de 
Mâcon, au prix de quatorze sous.
Auguste Bernard, Alexandre Bruel, Recueil des chartes de l’abbaye de Cluny. 
Tome 1 : 802-954, Paris, Imprimerie nationale, 1876, p. 668-669, no 715.
Domno fratribus Ainart sacerdote, ego Gertrudis femina venditor, ego tibi res meas 
in pago Matisconense, in agro Salorniacense, in villa Salorniago, curtilo cum 
superposito, qui terminet de uno latus terre Leotart, in alio latus terre Vascono et 
Umberto, in uno front terre Aiane cum infantes suos, in alio front via puplica ; infre 
istas terminaciones, ad integrum ; et alias res meas, quidquid ad ipso curtilo aspiciunt : 
oc sunt curtiferis cum edificiis, vineis, vircareis, campis, pratis, silvis, pomis, pasquis, 
aquis aquarumque decursibus, omnia et ex omnia, res meas perinquisitas, quantum in 
ista villa vel in ista fine visi fui adabere, res meas tibi vendo, et accepio precium inva-
lentem solidos XIIII ; et pro ipsa precia manibus recepio et de juro nostro in tuo trado 
dominacione legitima potestate, ad abere, et vendere, et donare, et cagilinare, et facias 
post isto die quitquit facere volueris in omnibus. Si quis vero, si ego ipsius, aut ullus 
omo, vel de eredibus meis, venire temtare vel calumniare voluerit, de auro liberas II 
cumponet. Actum Veriolas villa. S. Gertrut femina, qui vindicione ista fierit et firmare 
rogavit. S. Dotano. S. Sendeleno. S. Adeliane, qui consensit. S. Bavono, qui consensit. 
S. Adalgis. S. Teodmaro. S. Leotbaldo. S. Vandalfredo. S. Rodber. S. Ragenart. S. Itber. 
S.  Rannol. Ego Deodatus rogatus datavit die sabbato, in mense aprelio, annos XII 
rengnante Lodovic rege.
951, juin.
Ainardus, prêtre, et Ivo donnent à l’abbaye de Cluny un curtil situé dans la villa 
Salorniaco, au pagus de Mâcon, ainsi qu’un serf.
Auguste Bernard, Alexandre Bruel, Recueil des chartes de l’abbaye de Cluny. 
Tome 1 : 802-954, Paris, Imprimerie nationale, 1876, p. 764-765, no 811).
Domno sacro monesterio sancto Petro de Cluniago, ego Ainardus sacerdos, ex 
germanus suus Ivo, in pro amore et bone voluntate, et pro remedium animas nostras 
vel parentorum nostrorum, et in locum sepultura, donamus ad ipsa casa Dei curtilo, 
cum omne superposito, in pago Matisconense, in agro Salorniacense, in ipsa villa ; 
terminet de uno latus et uno fronte terre Aiane, de tercie part muro manefacto, de 
quarte part via puplica ; infre istas terminaciones, ad integrum. Similiter donamus ad 
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ipsa casa Dei alias res quidquid ad ipso curtilo aspiciunt aut aspicere videntur : !oc sunt 
curtiferis cum edificiis, vineis, vircareis, campis, pratis, silvis, pomis, pasquis, aquis 
aquarumque decursibus, omnia et ex omnia, cultum, quesitum, ad perinquirendum, sicut 
de Gertrut conquesivimus, preter illo campo de Longo Campo nos reservamus ; aliut 
vero, sicut superius loquitur, ad integrum donamus ad ipsa casa Dei, in tale tinore, dum 
modo nos vivimus, usum et fructum abeamus, et qualis primus a seculo migravit, una 
medietate actores sancti Petri recipiant, et post amborum discesso, ad integrum reci-
piunt, et faciant actores sancto Petro quit facere voluerint in omnibus. Si quis vero, si ego 
ipsius, aut ullus de eredibus nostris, venire temtare voluerit, de auro libras III cumponet. 
Actum Lordono castello, atrio sancto Petro. S. Ainart sacerdote, S. Ivono, qui pro reme-
dium animas illorum et in locum sepultura donacione ista fierint et firmare rogaverunt. 
Similiter donamus ad ipsa casa Dei servum nostrum Arnalt, et per singulos annos, 
festivitate sancto Petro, IIII denariadas de ciria in servicio sancto Petro. S. Teodmaro. 
S.  Evart. S.  Droitbalt. S.  Ermengerio. S.  Anart. S.  Bernart. S.  Genterio. S.  Mainbert. 
S. Rodbert. S. Bernart. S. Teodbert. Ego Deodatus rogatus escripsit, datavit die veneris, 
in mense junio, annos XVI rengnante Lodovic rege.
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Annexe 3
Curtils et manses dans la dépendance  
de la collégiale Notre-Dame de Beaujeu.
Dès l’acte de fondation de la collégiale en 1076, curtils et manses sont très présents 
et se concurrencent. Les curtils sont alors désignés par la formule quem X tenet /tenent. 
Ils apparaissent juxtaposés à des clos, prés, vignes et terres. Certains semblent constituer 
un lot de 10.
1076.
Berardus, seigneur de Beaujeu, fonde la collégiale Notre-Dame de Beaujeu.
Marie-Claude Guigue, Cartulaire de l’église collégiale Notre-Dame de Beaujeu, 
Lyon, 1864, p. 38-41, no II.
Anno incarnationis dominice millºLXXVI […] dies XI...V kl ; [...] pasch. kl. april. 
dies pasch. VI id. april […] et quodam die sabbati VI idus decembris, dedicata est sacro 
sancta Dei ecclesia in castro Belli Joci sita ab istis tribus personis, scilicet a domino 
Hugone, venerabili episcopo Diensi, et a Domino Gebuino, archiespiscopo Lugdunensi, 
et a religioso Landrico, Matisconensi episcopo. Altare majus dedicatum est in honore 
sancte Dei genetricis semper que virginis Marie et omnium sanctarum virginum a 
tribus supra dictis personis… Reliquie sanctorum quas Berardus, Vuandalmodis atque 
Umbertus attulerunt ad nos de Roma et de diversis locis : In primis de capillis Sancte 
Marie et de calceis ejus. Item de vestimento ejus quo induta erat quando Spiritus Sanctus 
obumbravit eam ; de vestimento et de barba sancti Petri, uncia de pollice sancti Pauli ; 
reliquie de digito minimo sancti Andree apostoli… Auctoritate igitur domni Drogonis, 
nostri presulis, et ejus jussu, sub Dei et sancte genetricis ejus atque patronorum predic-
torum obtentu, in ipsa nostri castri ecclesia clericos sub nomine et professione canoni-
corum imponi et attitulari optamus et poscimus, qui permanentes in Dei sanctorumque 
famulatibus ecclesias et terras cum omnibus ad eas pertinentibus, sicut descripte sunt 
inferius, in suis communiter habeant usibus, sic ut nihil servitii, vel obsequii, sive 
consuetudinis alicujus, requiratur ulterius ab eis, vel ab eorum successoribus, a nobis aut 
a nostris presentibus vel futuris parentibus... Ecclesie vel terre cum appendiciis eorum, 
cum villis et vineis, cum pratis et vircariis, cum mansis et silvis, hæ sunt quas Berardus 
et Vuandalmodis et Umbertus cum uxore sua Hemelt et cum filiis ac filiabus eorum 
dederunt sancte Marie et predictis reliquiis sanctorum et clericis servientibus eis : In 
primis est ecclesia de Stopis in honore sancti Martini atque beatorum Johannis Baptiste 
et Johannis evangeliste dicata, cum rebus et decimis ad eam pertinentibus. Deinde est 
mansus de Vaurelliis cum vineis, et curtilis, et pratis et vircariis et cum medietate 
molendini, et cum decursu adjacentis aque et ceteris rebus ad eum pertinentibus. Est 
et curtilus in curte Johannis, quem ipsi tenent, qui et istum supra scriptum mansum 
quamvis injuste. Est etiam mansus de Plaaneto cum omnibus suis appendiciis ; et est 
curtilus in Vaneroliis, quem Constantius et Durannus tenent ; est quoque ibidem alius 
curtilus, quem Bertrannus tenet ; est etiam curtilus cum vinea et prato et cum medietate 
suprascripta molendini, qui curtilus est situs in Bellocampo, quem Durannus tenet. Est 
ibidem in Bellocampo clausus indominicatus et curtilus appositus, quem Constantius 
Orbus tenet, cum prato juxta posito. Est etiam ibidem vinea, quam domnus Guichardus 
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dedit in sacrificio missarum. Est quoque una vircaria subtus ipsum clausum sita, secus 
Arderiam, quam Vuandalmodis, soror domini Guichardi, dedit ecclesie. Est etiam in 
villa de Ornaco unus curtilus, quem Gondomus tenet ; sunt et in villa de Planeis decem 
curtili cum terris ibidem pertinentibus et cum vinea et prato. Est autem in villa de Arde-
rollis unus curtilus, quem Galmarus tenet ; est et pratum positum in villa Verneia, quod 
Arlebaldus moriens dedit sancte Marie. Et est in villa de Andiliaco curtilus cum prato et 
terris ad eum pertinentibus. Sunt et due petiole de vineis in villa Ornaci, quas Bernardus 
de Castellione moriens dedit sancte Marie. Est et in villa de Bruerias una vircaria, quam 
Bernardus, frater Barnaldi, cum assensu ejus, dedit ecclesie pro sepultura sua. Est et in 
eadem villa que dicitur Planeis modicum vinea, quam Arbaldus tenet. Est et in villa de 
Bome curtilus cum vinea et terris, quem Beraldus tenet. Est et ibidem modicum vinee, 
quam Gilbertus... tenet. Est quoque in villa de Scola una vinea, quam quedam femina 
nomine Gilberga in vita sua dedit suprascripte ecclesie et conventu, ut pro ea sepeliretur. 
Sunt et in ipsa villa due petiole de terra posite in aliis locis.
Dans une liste de redevances postérieure, des manses sont mentionnés au départ ou 
enregistrés isolément. Les curtils apparaissent bien plus nombreux, ils se présentent par 
lots et sont alors majoritairement désignés par des anthroponymes.
Sans date (début du xiie siècle ?)
Inventaire des redevances dues au chapitre Notre-Dame de Beaujeu.
Marie-Claude Guigue, Cartulaire de l’église collégiale Notre-Dame de Beaujeu, 
Lyon, 1864, p. 28-31, no 28.
Hii sunt debitales census de terra hujus ecclesie. Quemque labentis temporis instabili 
cursu soliditate vigorem debent optinere, quo futurorum noticie apicum signis tradantur 
apte congruit, quatenus per succedentia tempora inconvulsa queant permanere. Proinde 
fidelium volumus noticie ut pateat debitale census de villis et mansis et curtilis de 
terris Sancte Marie. In primis de manso de Dalfingo, III sol. et VIIII den. De Plaaneto 
debet Benedictus unam cossam vacce et unam eminam frumenti, et unum sextarium 
cibarie, et III eminas vini. Durannus debet II solidos et unam eminam frumenti et I 
sextarium cybarie, et IIos sextarios vini. Mansus Gislardi debet unam eminam frumenti 
et alteram cybarie, et unum sextarium vini et XII denarios. Mansus Duranni Iniquenati 
debet unam eminam frumenti et unum porcum recipientem, et II sextarios cybarie, et 
III sextaria vini. Mansus de Vauvrellii et de curte Johannis debet unum diem pascere 
in refectorium canonicis largiter cum cena. Curtilus Gundini de Joiaco debet unum 
cartallum frumenti et duos panes recipientes et unam spatulam vacce, et IIIes eminas 
vini. Mansus Guicchardi de Canalia debet unam eminam frumenti, et II solidos, et I 
sextarium cybariæ et II sextaria vini. Mansus Duranni debet similiter. Duo curtili quos 
tenet Durannus de Buxeria debent unam eminam frumenti, et V capones et II sextaria 
vini et dimidium. Johannis Vetulus unam eminam frumenti, et V denarios, et II gallos, 
et I sextarium cybarie et IIos sextaria vini. Alter Johannes debet I eminam frumenti, 
et XIIIIcim denarios, et II gallos, et I sextarium cybarie et II vini. Durannus de Canta 
Lupo unum cartallum frumenti, et unam eminam cybarie, et III gallos et unum sexta-
rium vini. Durannus Goobertus debet VII denarios. Curtilus Galmari de Arderolis 
debet unum cartallum frumenti, et III gallos et unum sextarium vini. Curtilus Girardi 
de Bel Campo debet unam eminam frumenti et II porcellos III solidos valentes, et II 
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sextaria vini. Curtilus Arberti de Vauvrellis debet unum cartallum frumenti et VI 
denarios, et duos cappones et unam eminam cybarie. Curtilus Bernardi Borserii 
debet unum cartallum frumenti, et III cappones et unum sextarium vini. Curtilus quem 
dedit nobis Hugo de Varennis debet VII denarios et unum cartallum frumenti et unam 
eminam cybarie et II sextaria vini. Alius curtilus, quem habemus de patre suo, debet 
VI denarios. Curtilus quem Durannus Rex tenet in villa Gertionis debet VI dena-
rios debitales in luminaria sancte Marie, quos obtulit Truannus pro remedio anime 
sue. Petrus de Quintiaco debet IIII denarios debitales pro unam peciolam terre que 
condam fuit Bernardo presbitero, et est sita in Quintiaco, in loco qui dicitur Pontalio. 
Curtilus Matrircularis de Charentaia debet unam eminam frumenti et unum porcum 
recipientem, et III sextaria vini. Cappellanus debet unum sextarium frumenti, et unum 
porcum recipientem, et III sextaria vini et unum sextarium cybarie. Huc usque est de 
antiquo dono. A modo de moderno dono : In primis mansus de Monte Mediano, cujus 
census est duo sextaria frumenti, et II sextaria sigule, et II sextaria cibarie et II porci, 
unus de duobus solidis, alter vero de IIIIor solidis, et I agnus et I aries. Curtilus Duranni 
Calcaris unam armum vacce, et unam eminam frumenti, et III eminas vini. Curtilus 
Titbaldi de Sarmasiaco, quem Ugo de Felgeriis obtulit sancte Marie medietatem, et 
alteram medietatem concessit nobis Berardus pro escambio quem dedimus sibi in villa 
de Vico Curtione, debet IIIIor panes et unam coxam vacce et medietatem vini Curtilus 
Christiani de Nastiaco debet cartallum et dimidium frumenti et IIII denarios, et I sexta-
rium vini, et medietatem vini vinee. Curtilus Aalardi de Bruliaco debet unam eminam 
frumenti et X denarios et unum sextarium cybarie, et III cappones et II sextaria vini. 
Curtilus Engelberti debet unum cartallum frumenti, et VIII denarios, et II cappones 
et I sextarium cybarie. Curtilus Arlebaldi de Bruliaco debet I cartallum frumenti, et 
IIII denarios, et unum sextarium cybarie et I sextarium vini. Curtilus Matricularis 
debet I sextarium frumenti pro taschia quam dedit Sancte Marie Stephanus Riferius. 
Curtilus Johannis de Croso debet IIII panes, et IIII eminas cybarie, et IIII panes et IIII 
cappones. Mansus Arberti de Siniaco debet II sextaria frumenti, et II sigule et II cybarie, 
et unum porcum recipientem, et I sextarium nucis et III sextaria vini. Curtilus Duranni 
de Sancto Bonito debet X et VIII denarios, et I eminam frumenti, et III eminas vini et 
II gallos. Curtilus Gitberdi Bornerii debet X denarios, et unum cartallum frumenti et 
unum sextarium vini. Curtilus de Dosa, quem Petrus Brunus dedit Sancte Marie, debet 
III cartallos frumenti, et VI capones, et VIII denarios in maio, et III eminas cybarie. 
Curtilus de Verneiz, quem Petrus Faber tenet, debet V panes, et VI denarios et II 
gallos. Curtilus Guichardi de Peseiz III cartallos frumenti, et I sextarium cybarie, et 
XVI denarios et II gallos. Curtilus Gitberti unam eminam frumenti, et unum sexta-
rium et dimidium cybarie, et VI denarios et II gallos. Curtilus Duranni unam eminam 
frumenti, et I sextarium cybarie et VI denarios, et ex altera parte XVI denarios. Curtilus 
Gitberti de Gertione III solidos. Curtilus Guichardi de Gertione una emina frumenti 
et unum sextarium cybarie et II solidos. Curtilus Rollandi, canonici de Exartis Petrosis, 
debet I cartallum frumenti, et III eminas cybarie et XVIII denarios. Curtilus Hugonis 
de Arderolis debet unum cartallum frumenti, et I eminam cybarie et VI denarios et II 
gallos. Curtilus Duranni Polemi de Filgeriis debet IIII panes, et III eminas cybarie, 
et XVIII denarios et IIII cappones. Curtilus Richardi de Canseiades debet II solidos, 
et unum cartallum frumenti et III eminas cybarie et duo capones. Curtilum Letbaldi, 
I cartallum frumenti, et III eminas cybarie, et XII denarios et II capones. Curtilus 
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Résumé. — Pourquoi le terme curtilum apparaît-il aussi fréquemment dans les 
chartes médiévales bourguignonnes ? Et pourquoi aujourd’hui est-il aussi bien conservé 
dans la toponymie bourguignonne ? Une enquête menée dans la base mediolatine des 
CBMA permet de poser quelques jalons. Décliné à l’infini ou presque, mal défini dans 
les dictionnaires latins et français, pauvrement traduit par « courtil », peu présent dans la 
bibliographie, curtilum désigne pourtant une réalité étonnamment décrite. A la fois issu 
et détaché de curtis, lié à mansus, en combinaison de mots avec vinea et via, récurrent 
dans de nombreuses listes de biens, cette unité agraire se situe à une très petite échelle, 
apparaît disposée en agrégats dans un réseau de chemins dense et s’avère très carac-
téristique du xe siècle et de la première moitié du xie siècle. Ce mot diminutif n’a plus 
son sens strict mais plutôt une valeur structurante. Interchangeable, variable, flexible, 
il constitue une composante d’habitat robuste, voire auto-organisée, très commune en 
contexte sud-bourguignon.
Abstract. — Why does curtilum appear so frequently in the Burgundian medieval 
charters ? And why is it today so well preserved in the Burgundian toponymy ? A survey 
in CBMA mediolatin database provides some information. Multiform, badly defined in 
the Latin and French dictionaries, poorly translated by « courtil », little mentionned in 
the bibliography, curtilum however refers to a rather well described reality. Both derived 
and detached from curtis, coupled to mansus, in combination of words with vinea and 
via, recurring topic in many lists of properties, this land unit is based on a very small 
scale, arranged in aggregates in a dense network of paths and it characterizes the first 
half of the tenth and eleventh century. This diminutive form has no more a strict sense 
but rather a structuring value. Interchangeable, variable, flexible, it is a strong compo-
nent of habitat, perhaps self-organized, very common in South Burgundy context.
